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Un Mécontent 
Les journaux français nous semblent 

.avoir un peu trop accordé d'importance 
-au discours que vient de prononcer M 
!]Maura à la « Plaza de Toros » de Madrid, 
jfïans doute, M. Maura a un long passé po-
îitique et un véritable talent qui le recom-
manderaient à l'attention publique si des 
circonstances particulières n 'en avaient fait 

Sun aigri, un mécontent dont les actes n'of-
frent plus l'intérêt de jadis et vraiment ne 
jpont plus en rapport avec les situations 
qui les déterminent. M. Maura ne se con-
fcole pas de D'être plus le chef du parti con-
servateur espagnol. Mais à qui la faute ? 
Depuis qu'il est tombé du pouvoir, il n'a tait qu'évoluer vers la réaction et les ul-

ramontains. Un instant, il esquissa mê-
me un rapprochement avec les carlistes 
jet les intégristes qui sont les éléments les 
plus réactionnaires d'Espagne, et ce n'est 
point sa faute si ses tentatives n'abouti-
rent pas. 

Il en est résulté qu'il a perdu tout pres-
tige et toute confiance auprès du parti con-
servateur qui l'a en quelque sorte exclu 
fie ses rangs. Quand la couronne a cru de-
voir s'adresser au parti conservateur 
toour le charger du gouvernement, c'est à 
(M. Dato qu'elle a confié le soin de former 
le cabinet nouveau. Contrairement à M. 
IMaura, M. Dato a évolué dans le sens dn 
libéralisme et, à cet égard, l'on peut dire 
qu'il est le véritable héritier des traditions 
de l'illustre don Antonio Canovas del Cas-
ftillo, fondateur du parti conservateur à 
tendances libérales. 

Canovas était de son temps. M. Maura 
appartient au passé. Il a, certes, de gran-
des qualités, un beau talent oratoire servi 
•par une volonté puissante et un grand 
«courage dont il a donné bien des preuves 

au cours de sa carrière. Mais encore une, 
fois, il tourne le dos à l'avenir, c'est-à-di-
re à la démocratie et à la liberté, et n'a 
plus avec lui que quelques poignées de 
vieux conservateurs fermés à tous les en-
seignements de l'histoire. Il a le sentiment 
de cette déchéance et il en souffre. C'est 
un aigri. Et alors, il faut lui pardonner 
les incohérences de ses discours, notam-
ment les contradictions choquantes de ce-
lai qu'il a prononcé dimanche à Madrid. 

Il a insisté sur la communauté d'inté-
rêts entre l'Espagne, l'Angleterre et la 
France, et il déclare en même temps que 
l'Espagne doit rester inébranlablement 
neutre, n reconnaît que l'Espagne est fai-
ble, mais il ne veut pas qu'elle se résigne 
au sort des faibles. Il déclare que « l'Espa-
gne est trop fière pour être la domestique 
de qui que ce soit », et il ne s'émeut nul-
lement des soufflets que l'Allemagne don-
ne depuis trente mois à son pays. Et ain-
si de suite. D'un bout à l'autre du discours, 
le flottement de la pensée est le même. Il 
réclame Tanger et Gibraltar, mais il pro-
teste de prendre parti pour l'un quelcon-
que des belligérants. Tout cela est-il bien 
d'un homme d'Etat ? D'un homme qui a 
eu pendant longtemps la charge et les res-
ponsabilités dn pouvoir ? Mais ce sont là 
simples propos d'un homme exaspéré d'a-
voir perdu son influence et désespérant 
de la recouvrer jamais. C'est pourquoi son 
discours n'a point la portée que paraissent 
lui avoir prêtée un trop grand nombre de 
nos confrères. Pour nous, M. Maura ap-
paraît presque aujourd'hui comme une 
individualité sans mandat. L'Espagne ne 
court aucun risque de le laisser parler à 
son gré. 

A. D. 

Constantin cherche 
une Echappatoire 

Il confie le Pouvoir à M. Zaïrois 

Paris, 4 mai. — On s'attendait à un chan-
gement politique en Grèce. On a même parlé 
d'abdication forcée. Depuis quinze jours, on 
Bavait aussi que le roi Constantin, inquiet 
Ides dispositions de l'Entente à son égard, 
Cherchait à lui donner des garanties au 
paoins apparentes par la formation d'un ca-
binet moins compromettant que le ministère 
ILambros. 

Ainsi s'explique le brusque renvoi du der-
nier cabinet et son remplacement par un 
ministère Zaïmis, que nous annoncent les 
dernières dépêches d'Athènes. Ce change-
ment est pour nous dénué de toute impor-
tance, car désormais, quel que soit son mi-
nistère, le roi ne saurait rentrer en grâce 
auprès des alliés. U les a. trop bernés pen-
dant des mois. Tout a une fin. 

Quant à M. Zaïmis, il fait partie de la pha-
lange des hommes politiques qui, en Grèce, 
Be succèdent tour à tour au pouvoir. C'est 
jpour la troisième fois qu'il prend la prési-
dence du conseil. 

M. Zaïmis est un homme doux et conci-
liant. U essaiera vraisemblablement, en 
échange des satisfactions qu'il nous accor-

y dera, d'obtenir la levée du blocus. Nous au-
rons de nouveau une période d'accalmie jus-
qu'au jour où l'influence germanophile, qui 
Bst plus active que jamais à la cour, l'obli-
gera, comme eiie l'a déjà fait une première 
fois, à rendre son portefeuille au souverain. 
Mais les alliés se sont, dit-on, mis d'accord 
Eur une ligne politique vis-à-vis de la Grèce : 
Us ont pris des décisions énergiques. Ce se-
rait une faute et une dangereuse faiblesse 
Bi on les-ajournait en se laissant leurrer une 
Tois de plus par les manœuvres préventives 
de Constantin. 

Athènes, 3 mai. — Le ministère Zaïmis 
prêtera serment demain. 

M. Zaimis prend le porte i eu il le ties aîfat-
Ù «e3 étrangères; M. Georges fïal'ys reprend 

* les finances. 
M. Negris prendra vraisemblablement le 

ministère de l'intérieur et des communi-
cations. 

M. Negris, qui passe pour un ententiste 
convaincu, a été élevé à l'Ecole des mines 
de Paris et a présidé, comme doyen des 
élèves des écoles françaises, le banquet of-
fert n M. Denys G&chlii !or» de son 
voyage à Athènes. M. Negris est parent de 
M. Zaïmis. 

Les autre? portefeuilles seront attribués 
dans la soirée. 

La formation au cabinet produit un sou-
lagement général 

XJIJSL CUR.E 

f rk '03 Blessés de Guerre parla Terre 

f-aitls, 3 mal. — Sous ce titre, le « Figaro» 
publie le compte rendu suivant de la der-
rière séance. Ue l'Académie d'agriculture : 

« Pour récupérer le plus grand nombre 
possible de blessés et le plus tôt possible, il 
faut non seulement appliquer le traitement 
adéquat à leurs blessures, mais encore, et 
jurtout, reconstituer leur état général. Par-
ant de cette donnée, M. le professeur Ber-
gonié, de la Faculté de médecine de Bor-
deaux, membre correspondant de l'Acadé-
mie des sciences et de l'Académie de méde-
cine, a, depuis de longs mois, étudié les 
effets du traitement physiothérapique des 
blessés de guerre par le travail agricole, et 
l'expérience lui a démontré que la cure par 
le travail aux champs est sans aucun doute 
ta meilleure : 

« Les agents physiques naturels, aidés de 
• l'infinie variété des mouvements, des ef-
► forts, des attitudes pendant le travail agri-
► cole, constituent, dit-il, une physiothérapie 
► fonctionnelle vraie, la plus riche et la plus 
► efficace; et le blessé guérit d'autant mieux 
» et d'autant plus vite qu'il travaille aux 
1 champs tous les jours et tout le jour. S'il 
► est agriculteur de profession, ce qui est 
►le cas de 90 % de nos blessés actuels, l'é-
«ducation ancienne vient en aide considé-
• rablement à la rééducation curative par 
» le travail agricole. Moralement et psychi-
» quement, la supériorité de cette physio-
• thérapie agricole en liberté - sur la phy-
siothérapie close pratiquée dans les hôpi-
» tau.\ est plus certaine encore que sa supé-
1 riorité technique », 

» M. Bergonié note, d'ailleurs, que cette 
ture, comme toutes les cures, ne peut don-
lier des résultats complets que prescrite et 
surveillée par des médecins connaissant sa 
technique et avec une organisation maté-
rielle et administrative correcte, quoique 
très simple. Ouaiit aux dépenses que péri-
rent entraîner pour le service de santé mi-
litaire l'èntretïen es les soins des blessés 
traités en cure agricole, U les affirme infé-
rieures très notablement, à celles du trai-
tement de ces mêmes blesrés dans les nôpi-
taux. 

» Enfin, l'appoint ainsi fourni à la main-
l'œuvre agricole est d'autant plus appre-
tiable aujourd'hui «ue !a recherche de la 
Eïain-d'œtivre agricole est !e premier souci 
Eu ministre .'le 'l'agriculture. 
! » Après avoir vivement applaudi cette in-
téressante communication du professeur 
Ber<'onié. l'Académie a décidé d'en trans-
tnettre sans retard les conclusions au gou-
vernement. » 
' Nous avons, dès l'origine, tenu nos lec-
teurs au courant des efforts du professeur 
Ber-onié et des résultats remarquables 
«ru'iT a obtenus. Us ne seront pas surpris 
taue l'Académie d'agriculture les ait offi-
ciellement consacrés. 

Transport anglais torpillé 
PRÈS DE 300 VICTIMES 

Londres, 3 mai (oficiel). — Le transport 
britannique « Arcadian », ayant des trou-
pes à bord, a été torpillé le 15 avril par 
un sous-marin ennemi, dans la Méditerra-
née orientale, et a coulé en cinq minutes. 
19 officiers, 214 hommes 10 soldats de ma-
rine, 34 hommes de l'équipage et 2 civils 
manquent et sont présumés noyés. 

S^e F»îi«£ste coulé 
Marseille, 4 mal. — Le sous-marin qui 

coula le transport anglais « Arcadian » 
lança également une torpille sur un gros 
bâtiment de la flottille alliée. 

Ce navire riposta aussitôt par une bor-
dée d'obus qui coulèrent le sous-marin. 

Le " Gena " n'est pas 
le Premier Navire coulé 

par un Hydravion 
Londres, 4 mai. — Au sujet du coulage du 

vapeur « Gena » par une torpille lancée par 
un hydravion allemand, l'Amirauté rappelle 
que ce genre d'attaque a été pratiqué pour 
la première fois avec succès en août 1915 par 
les pilotes du service naval aérien britan-
nique, qui ont coulé plusieurs navires aux 
Dardanelles au moyen de torpilles lancées 
de leurs hydravions. 

Nouvelle Offensive anglaise ! Résultat des Derniers 
ENTRE ARRAS ET DOUAI GOlUDatS 

Prise de Fresnoy. — L'ennemi engage d'impùrtantes réserves 
La Lutte continue acharnée 

NOS TROUPES PROGRESSENT EN CHAMPAGNE 

Paris, 4 mai. — Les Anglais ont repris 
hier leur poussée offensive sur tout leur 
front, depuis le sud de Lens jusqu'au sud 
de Croisilles. C'est une grande bataille qui 
est de nouveau engagée, sur une étendue 
de près de 40 kilomètres. D'après les pre-
miers renseignements parvenus, la lutte 
a commencé dans les conditions les plus 
favorables pour nos alliés qui, dans le 
courant de la matinée, étaient en train de 
progresser et avaient déjà enlevé un cer-
tain nombre de fortes positions ennemies. 

La direction générale de cette attaque 
est Douai et le nord-ouest de Cambrai. Ce 
qui ne veut pas dire que ces deux villes 
soient les objectifs de nos alliés, mais seu-
lement que leur marche est orientée dans 
la direction des deux cités. Au nord, entre 
la route Acheville-Vimy et la Scarpe, le 

Hindenburg » à sa limite nord, vers le 
point où il se raccorde avec les défenses 
allemandes qui passent à l'ouest de Douai 

Le front indiqué dans le Communiqué de 
sir Douglas Hais s'étend sur environ 28 
kilomètres et a déjà servi de théâtre aux 
plus violents combats de toute la guerre-
Les succès à cet endroit ont une grande 
signification pour l'armée anglaise, puis-
qu'il s'agit d'enlever la fameuse ligne Hin-
denburg où les Allemands offrent main-
tenant le maximum de résistance au nou-
vel assaut. On signale en effet l'arrivée 
incessante de renforts ennemis. Les sol-
dats ont reçu l'ordre de se faire tuer sur 
place et de reprendre les positions per-
dues. 

En attendant, Ifl succès se dessine déjà 
en faveur de nos alliés : des positions irn-

combat fut très rude toute la journée, 
mais les Anglais ont réalisé des progrès 
totéressants.Xe village de Fresnoy, qui se 
trouve au point de croisement de deux 
routes importantes, a été enlevé par les 
troupes britanniques qui ont progresse 
également des deux côtés de la localité 
sur un front de plus de trois kilomètres. 
Plus au sud, elles ont pénétré dans un 
système de tranchées ennemies avoisinant 
Oppy. 

Au sud de la Scarpe, le fait important 
est que nos alliés sont parvenus à enta-
mer les premières positions du « fossé 

portantes sont restées entre leurs mains 
ainsi que plusieurs centaines de prison-
niers, mais ce qui est non moins certain, 
c'est que la bataille bat actuellement son 
plein et qu'elle est loin d'être terminée. 

Sur notre front de Champagne, où l'ac-
tivité est toujours grande, nous avons 
progressé à l'ouest du mont Cornitlet et 
repoussé une attaque ennemie. 

Sur la rive gauche de la Meuse, deux 
heureux coups de, main, l'un au Mort-
Homme, l'autre au bois d'Àvp court, ont 
permis à nos troupes de faire des prison-
niers. 

peur américain 

Mockingham )) torpillé 
QUINZE VICTIMES 

Londres, 4 mai. — On annonce officiel-
lement que vingt-trois survivants de l'é-
quipage du steamer américain « Rockin-
gham » sont arrivés dans un port irlan-
dais. Quatorze hommes manquaient à l'ap-
pel et un marin a été tué. 

Ce steamer a été attaqué mardi dernier 
par deux sous-marins à la fois. Par une 
série de manœuvres, le capitaine réussit 
à éviter les sous-marins pendant quelque 
temps, mais une torpille atteignit finale-
ment le navire. 

Le « Rcckingham » roula et l'équipage 
prit place dans trois canots de sauvetage. 
Aucun avertissement n'avait été donné, et 
le capitaine du sous-marin refusa de por-
ter secours aux victimes. 

Deux des chaloupes ont été recueillies 
par des patrouilleurs, mais la troisième 
n'a pas été recueillie. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 3 Mai (23 heures) 

Actions d'arlillerie assez vives dans quelques secteurs du front de TA1SNE. 
Les Allemands ont très violemment bombardé la ville de REIMS au cours 

de la journée 
Dans la région de BRAYE-EN-LAONN01S, une de nos reconnaissances, au 

cours d'une incursion dans les lignes allemandes, a ramené une quarantaine de 
prisonniers. 

EN CHAMPAGNE, lutte d'artillerie intermittente. Aucune action d'infanterie. 
Journée calme partout ailleurs. 

Du -4 Mai (1-4 heures) 
La nuit a été marquée par une grande activité d'artillerie dans la réqion au 

NORD-OUEST DE REIMS. 
En CHAMPAGNE, nous avons réalisé de nouveaux progrès dans les bois à 

l'ouest du MONT C0RN1LLET et repoussé à coups de grenades une attaque enne-
mie sur un de nos petits postes. 

Activité intermittente de l'artillerie au sud de M0R0NVILL1ERS 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, deux coups de main sur les lignes 

adverses, l'un au MORT-HOMME, l'autre au BOIS D'AVOCOURT, nous ont permis 
de ramener des prisonniers. ' 

A l'ouest du MORT-HOMME, nous avons arrêté net une tentative ennemie. 
En LORRAINE, rencontres de patrouilles vers EMBERNENIL et DOMEVRE 
Nuit calme sur le resle du front. 

17 Divisions allemandes décimées 
Paris, 4 mai. — Les Allemands, qui possé-

daient 43 divisions en réserve en arrière du 
front franco-anglais, ont dû jeter dans la 
bataille, à partir du 9 avril, 33 de ces divi-
sions fraîches. 

A la date du 27 avril, 17 divisions forte-
ment éprouvées avaient déjà été ramenées à 
l'arrière pour être reconstituées. 

L'Amérique contre les Boches 
AUX ETATS-UNIS 

Démenti à une double Calomnie 
boche 

Paris, 4 mai. — Dans leur radiotélégram-
me de propagande du 2 mai, les Allemands 
prétendent : 

1. Que des tanks français se seraient avan-
cés après avoir arboré le signal de la Croix-
Rcuge; 

2. Que des munitions auraient été trans-
portées à Salonique sur des navires hôpi-
taux. 

La première de ces allégations est telle-
ment absurde, que personne ne saurait la 
prendre au sérieux; elle permet de juger la 
valeur de la seconde, à laquelle nous som-
mes autorisés à apporter un démenti non 
moins formel. 

Remerciements de la Serbie 
à la France 

Paris, 3 mai. — M. Davidovitch, ministre 
de l'instruction publique de Serbie, après 
avoir visité, en compagnie d'un délégué du 
ministère de l'instruction publique, tous les 
établissements d'enseignement où ont été 
groupés de jeunes Serbes, vient d'adresser 
à M. Steeg un télégramme pour le remer-
cier, au nom de la Serbie, de la sollicitude 
que la noble France a montrée à la jeunesse 
scolaire serbe. 

H Guerre aérienne 
8 AVIONS BOCHES DESCENDUS 

Un Âéro allemand bombarde Dunkerque 
Paris, 4 mai (officiel). — Dans la 

journée du 3 mai, nos pliâtes ont abat-
tu cinq avions allemands. 

il sa confirme que trois des appareils 
ennemis signalés comme sérieusement 
touchés au cours des combats du 2, à 
midi, ont été réellement abattus. 

Un avion allemand a lancé hier, vers 
vingt-deux heures, plusieurs bombes 
sur la région de Dunkerque : ni victi-
mes, ni dégâts. 

 _* 
Le Parlement interalliés 

Paris, 4 mai. — Les membres de la Cham-
bre des communes et de la Chambre des 
lords devant participer aux travaux du Par-
lement interalliés sont arrivés ce matin. 

Projet de Chaussure nationale 
Paris. 3 mai. — Selon la « Chaussure fran-

çaise », devant le prix élevé atteint par la 
chaussure, et notamment par les articles 
pour enfants, le gouvernement aurait mis 
à l'étude le projet de l'établissement d'un 
type uniforme de chaussures pour toute la 
population civile. Cette chaussure civile se 
fabriquerait de la même manière et dans les, 
mêmes conditions que la chaussure militai-
re, c'est-a-dire avec des cuirs réquisitionnés 
fournis aux fabricants, qui exécuteront cet-
te chaussure à un prix déterminé. 

La Durée de la Guerre 
et la Menace sous-marine 

Londres, 3 mai. — Lord Curzon a pro-
noncé aujourd'hui, au cours d'une réunion 
de la « Primrose League 1, une allocution 
au cours de laquelle il a fait allusion à la 
durée de la guerre : « Je voudrais, a-t-il 
déclaré, pouvoir dire que la fin de la guer-
re est en vue dès maintenant. Je crains 
bien de ne pouvoir dire cela. » 

Parlant ensuite de la menace sous-marine, 
qu'il qualifie de formidable, l'orateur ajou-
te : « Nous savons que l'Allemagne avait mis 
son espoir suprême dans cette campagne, 
déclarant à son peuple que, dans l'espace 
de quelques semaines (elle fixait même la 
date où nous sommes), elle réussirait à nous 
réduire par la famine. Je suis convaincu 
qu'elle ne peut réussir, mais nous serons 
sans doute amenés à décider le rationne-
ment obligatoire. » 

M. Asquith parle de la Guerre 
sous-marine 

Londres, 4 mai. — Parlant à Londres aux 
membres du Club des Quatre-vingts, M. 
Asquith a émis l'opinion qu'on ne saurait 
dire ni faire comprendre assez clairement 
que nous avons atteint la période décisive 
de la guerre : 

« Bien que l'émancipation russe et l'in-
tervention américaine constituent des fac-
teurs puissants, rien ne doit nous dispenser 
de réaliser l'effort immédiat qui nous in-
combe comme nation. Au point de vue 
tlnancier, il n'existe aucun motif de crafnte. 
Beaucoup plus grave est le danger qui me-
nace nos importations, notre commerce et 
notre ravitaillement. Je veux dire la guerre 
sous-marine. Le danger n'est pas nouveau, 
mais il a pris soudain des proportions 
énormes. 

» Notre tonnage a subi des réductions pro-
gressives plus grandes pendant le dernier 
trimestre que pendant le précédent. Il n'y a 
rien à dire de notre situation militaire, 
sinon eue notre peuple est plein d'un flère 
reconnaissance pour sir Douglas Haig et 
pour l'armée qui a accompli sous ses ordres 
de si beaux exploits. Lorsque de nouveaux 
périls ont appelé de nouveaux remèdes, il a 
toujours montré une foi égale dans les ré-, 
sultats. •  + 

Les Mesures contre la Guerre 
sous-marine 

Londres, 4 mai. — Selon les déclarations 
faites par le comte Lytton à la Chambre des 
lords les capitaines de navires marchands 
armés ont reçu l'ordre de faire feu sua- les 
sous-marins dès que ceux-ci se trouvent à 
la distance nécessaire et suffisante pour le 
lancement d'une torpille. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 4 Mai (11 heures 50) 

Un violent combat s'est déroulé toute la fournée à l'ouest de QUEANT et au 
nord de FRESNOY (6 kilomètres 500 est de Vimy). L'ennemi a fait de nouveau 
entrer en ligne d'importantes réserves d'hommes et d'artillerie, et ses contre-atta-
ques se sont succédé presque sur tout le front de bataille. La concentration de nos 
feux d'artillerie et de mitrailleuses a fait subir de lourdes pertes aux troupes alle-
mandes au cours de leur rassemblement ainsi que pendant l'assaut. 

En dépit d'une résistance acharnée, nos troupes ont pénétré ce matin dans un 
secteur de la ligne Hindenburg, à l'OUES T DE QUEANT. Elles s'y sont maintenues 
toute la journée malgré de puissantes et incessantes contre-attaques. 

Une nouveUe avance a été effectuée dans le voisinage de GHERISY de part 
et d'autre de la route ARRAS-CAMBRAÏ et sur la RIVE DROITE DE LA SCARPE, 
où certaines positions défendues avec la plu.s grande énergie ont changé plusieurs 
fois de mains et se trouvent actuellement en notre possession. 

A gauche du champ de bataille, nos tr oupes ont enlevé le village de FRESNOY 
et les positions ennemies au sud et au no rd du village sur un front de plus de trois 
kilomètres. 

Nous avons en outre pris pied dans le système de tranchées allemandes au nord 
d'OPPY. Une progression a été réalisée e n d'autres points, et la bataille continue. 

Les Allemands, oui ont subi de lourd es pertes en tués et blessés, ont laissé 
plusieurs centaines de prisonniers entre nos mains. 

L'aviation continue à montrer beaucoup d'activité. Quatre appareils ennemis ont 
été abattus hier en combats aériens. Un autre atteint par nos canons spéciaux est 
venu tomber dans nos lignes. Nos pilotes en outre ont contraint cinq aéros alle-
mands à atterrir désemparés et ont détruit quatre drachsns. Un de nos avvareils 
n est pas rentré. rr 

— < .i. — 

Nos Alliés dans Bullecourt 
Front brilannique, 3 mai. — En trois se-

maines, trois offensives. Nos alliés s'enten-
dent, suivant l'expression du général de 
Castelnau, à « sonner » l'ennemi, 

A la vérité, depuis le 9 avril, c'est la mê-
me bataille sur le même terrain et pour le 
même enjeu gui continue. Mêlée effroyable 
et grandiose, aux cent actes divers, rapide 
comme la vie de ces jeunes héros tombant 
pendant ces jours fameux. 

La partie la plus méridionale de notre front 
d'attaque de ce matin reçoit une pluie inin-
terrompue- d'obus asphyxiants. D'ailleurs, 
les Allemands essaient de nous singer en 
marmitant avec intensité ce qu'ils croient 
être nos voies de communications. On cons-
tate les arrivés d'obus dans les champs à 
dix kilomètres en arrière du front 

Par malheur pour lui, l'ennemi ne pos-
sède que des moyens de fortune pour régler 
son tir. Il tire au Jugé, d'après la carte, ra-
rement à l'aide des observations aériennes. 

Le 30, il se résout à tenter la fortune, et 
sur le front d'une seule armée, lance dans 
une matinée à la conquête de l'air une 
nuée de ses appareils. 

De ces appareils, quelques-uns seulement 
réussirent à traverser nos lignes, dont plu-
sieurs ne devaient pas revenir. Quant aux 
autres Ils se heurtent à la barrière infran-
chissable de nos avions de combat. 

On voit ce Jour-là un combat extraordi-
naire se livrer dans le ciel. Au-dessus des 
faubourgs de Douai, une patrouille de nos 
avions légers de reconnaissance se voit tout 
à coup entourée par une nuée d'appareils 
ennemis. 

La partie est Inégale et les nôtres vont 
succomber, lorsque quatre triplaoes britan-
niques apparaissent, rapides comme l'éclair, 
foncent sur l'enneimi très supérieur en nom-
bre, et en moins de cinq minutes ahattent 
cinq adversaires. Le reste prend la fuite. 

Cependant, nous mettons la dernière main 
à nos préparatifs. Le 1er et le 2 mai, notre 
artillerie montre une activité que le Com-
muniqué britannique signale d'ailleurs en 

toutes lettres. Le temps est meveiUeux pour 
la troupe, un peu moins pour l'aviation, car 
au-dessus de la terre baignée de soleil règne 
un nuage de poussière, une sorte de brouil-
lard lumineux qui gêne l'observation, Par 
contre, le sol est devenu très propice pour 
le déplacement des pièces d'artillerie, y com-
pris de l'artillerie d'assaut, c'est-à-dire de 
nos tanks. 

L'ordre d'attaque est donné pour l'aube 
du S. C'était ce matin même 

Quand le soir tomba, hier, le feu de notre 
artillerie, au lieu de diminuer, augmenta 
d'heure en heure, pour atteindre, vers qua-
tre heures du matin, une violence extraor-
dinaire. De Lens à Quéant s'élevait un con-
cert épouvantable, pendant que le ciel sTÏ-
luimiinait de centaines et de centaines d'ex-
plosions à la fols. L'ennemi ripostait partout 
avec énergie. Il sentait peser sur lui une 
grave menace. Une lois de plus, en effet, 
nous allions secouer, ébranler et jjercer cet-
te fameiuse ligne Hindenburg, dans laquelle 
l'armée et le peuple aBernands avaient mis 
leur espoir. 

Nous l'attaquions en un de ses endroits les 
plus sensibles. C'est en effet dans les envi-
rons de Bullecourt-Croisilles que la ligne 
Hindenburg se raccordait jusqu'aux derniè-
res heures avec la ligne provisoire intermé-
diaire Rœux-Oppy-Méricourt. Or, quelques 
heures après l'attaque, nous entrions dans 
Bullecourt. et, comme une porte qu'on fait 
sauter d'un coup d'épaule, la ligne Hinden-
burg sautait à sa charnière. 

Plus au nord, nous emportions les défen-
ses ennemies autour de Cherisy. A Oppy, 
il'ennemi réussissait tout d'abord à arrêter 
l'élan de nos troupes. Il y a là un petit bois 
qui vaut une forteresse, mais qu'il faudra 
bien que nous ayons. 

L'ennemi a tenté, sur un front de trois ki-
lomètres environ, au sud-est de Loos, une 
diversion à gros effectifs, mais la mèche 
avait été éventée dès hier soir. C'était là un 
petit incident de la bataille qui continue. 

M. MAGINOT 
décore un Ancien Compag?ïon d'Armes 
Paris. 4 mai. — M. Maginot, ministre des 

colonies, s'est rendu hier à l'hôpital des in-
valides pour y remettre un certain nombre 
de médailles militaires et de croix de guerre. 

Parmi les grands blessés se trouvait un 
des compagnons d'armes de M. Maginot, le 
soldat Hiblot. Blessé au cours d'une pa-
trouille devant Verdun en môme temps aue 
le ministre des colonies, le soldat Hiblot 
refusa de se laisser emporter pour que ses 
camarades pussent aller relever son chef 
tombe à proximité des lignes allemandes. 

Ce fut un spectacle particulièrement 'émou-
vant que de voir le sergent d'hier, ministre 
aujourd'hui, donner l'accolade au compa-
nong d'armes dont le dévouement contribua 
à lui sauver la vie. 

Les Prêts aux Âlliés 

La France va pouvoir disposer du premier 
Milliard 

Washington, 4 mai. — M. Mac Adoo, se-
crétaire d^itat pour les finances, a annoncé 
ce matin officiellement qu'un premier prêt 
d'un milliard de francs est accordé dès 
maintenant à la France. 

La somme prêtée est destinée à couvrir 
les achats que la France pourra avoir à 
faire aux Etats-Unis en mai. 

UN DEMI-MILLIARD POUR L'ITALIE 
Washington, 4 mai. — M. Mac Adoo, se-

crétaire pour le Trésor, a remis au ministre 
d'Italie un chèque de 100 millions de dol-
lars — 500 millions de francs — que les 
Etats-Unis ont décidé de prêter à l'Italie. 
LA MAINMISE DE L'ETAT SUR LES MINES 

Washington. 4 mai. — Le conseil de la 
défense nationale envisage l'opportunité 
d'établir le contrôle direct de l'Etat sur 
toute l'industrie charbonnière. 

LA MISSION A CHICAGO 
Washington, 4 mai. — La mission fran-

çaise est partie pour Chicago, commençant 
par cette ville la visite des Etats-Unis. 

Les experts techniques attachés à la mis-
sion resteront à Washington. Ils adresse-
ront un rapport journalier à leurs chefs. 

SUS AUX INSOUMIS 
Washington, 4 mai. — Il est probable que 

les sujets alliés qui ne sont pas en règle avec 
les lois militaires de leurs pays respectifs et 
qui vivent actuellement aux Etats-Unis, se-
ront mis à la disposition des autorités fédé-
rales pour être extradés. 

AU BHËSSL 

Le Ministre d'Allemagne 
va être arrêté 

Rio-de-Janeiro, 3 mai. — Le gouvernera;. 
ayant reçu une information suivant iaewe!-
le le ministre du Brésil en Allema^.m esl 
détenu, a ordonné que M. pauli soit é&e ■' 
ment arrêté avant d'arriver à la front; 

 ♦ 
M. Lauro Mulier démissionne 

Paris, 4 mai. — Nous apprenons la do. 
mission do M. Lauro Muller, ministre des 
affaires étrangères du Brésil. M. Lauro 
MuUer démissionne à la veille même de la 
réunion du Congrès fédéral qui a dû avoir 
lieu hier. Bien qu'il eût signé, au lendemain 
de l'édit de piraterie allemande, ia Note 
vigoureuse qui a amené la rupture entre U 
Brésil et l'Allemagne, M. Lauro MuUer pas-
sait, aux yeux de beaucoup de ses compa. 
triotes, pour avoir évolué sous la pression 
de l'opinion et non par des convictions per-
sonnelles. M. Lauro Muller est, en effet, 
d'origine allemande. On avait remarqué 
avec peine qu'il s'était abstenu d'assister 
aux fêtes données à l'occasion du passage 
au Brésil de la mission financière française 
Sa démission est donc très significative. 

Son successeur intérimaire tout au moins, 
M. de Souza Dantos, a des sympathies no. 
foires pour les alliés. Son premier acte a 
été de faire retenir le ministre allemand dp 
Paudi, en représailles des difficultés oppo-
sées par l'Allemagne au départ du ministre 
brésilien. Le Brésil se rapproche ainsi peu 
a peu de la décision finale. 

I 
Le Chili romp 

LA MISSION FRANÇAISE A LA CHAMBRE | âVCC 

La Mobilisation civile 
Paris, 4 mai. — Conformément à la loi 

récente autorisant le recensement de la po-
pulation, le gouvernement va promulguer 
prochainement un décret assurant le recen-
sement de tous les Français nés depuis 1857, 
c'est-à-dire âgés de moins de soixante ans. 
Les hommes visés seront tenus de faire une 
déclaration à la mairie de leur commune. 

Les sanctions prévues sont celles de l'ar-
ticle 471, paragraphe 15 du Code pénal ain-
si conçu : « Seront punis d'une amende de 
1 à 5 fr. inclusivement ceux qui auront 
contrevenu au règlement légalement fait par 
l'autorité administrative et ceux qui ne se 
seront pas conformés aux règlements et ar-
rêtés publiés par l'autorité municipale. » 

 « 

Le Régime des Permissions 
Paris, 4 mai. — M. Peyronnet, sénateur de 

l'Allier, avait écrit au ministre de la guerre, 
pour lui demander que toutes les permis-
sions militaires fussent timbrées à la gare 
d'arrivée et courussent à partir de ce mo-
ment, de façon à ne pas être écourtées par 
les difficultés du trajet. 

M. Painlevé vient de lui répondre que le 
régime adopté par la circulaire du 28 jan-
vier avait semblé réunir le maximum d'a-
vantages avec le minimum d'inconvénient. 
Toutefois, les difficultés provisoires de la 
circulation en chemin de fer ont rendu né-
cessaires quelques modifications, et de plus 
longs délais de route vont être accordés pour 
les cas intére«ants. 

Les Auxiliaires agriculteurs 
récupérés 

Paris, 3 mai — Un certain nombre de dé-
putés, représentants des régions agricoles, 
très émus d'apprendre que la convocation 
des auxiliaires récemment récupérés avait 
été fixée au 15 mai, se sont réunis au Pa-
lais-Bourbon. Ils ont chargé MM. Léon Bè-
rard, Delom-Sorbé et Laurent Eynac, qui 
avaient pris l'initiative de cette réunion, 
d'intervenir auprès des ministres de la guer-
re et de l'agriculture pour que cette convo-
cation soit ajournée, au moins en ce qui 
concerne les cultivateurs. 

Le ministre de l'agriculture leur a donné 
l'assurance qu'en manière de compensation 
le renvoi à la terre des auxiliaires agricul-
teurs des classes de la réserve de l'armée 
territoriale était envisagée. MM. Bérard, De-
lom-Sorbe et Eynac ont demandé au minis-
tre de la guerre de réaliser effectivement 
cette, mesure amplement motivée par la 
crise aiguë de la main-d'œuvre agricole 
avant d'appeler les auxiliaires agriculteurs 
récemment récupérés, cette convocation ne 
devant avoir lieu qu'après que les agricul-
teurs auxiliaires h A T. auront été rendus 
à la terre. 

DES REPRESENTANTS 

Un Discours de M. Viviani 
New-York, 4 mai.— L'enthousiasme qui ac-

cueillit hier l'entrée de M. Viviani et au ma-
réchal Joffre dans l'enceinte de la Chambre 
des représentants a égalé et même dépassé 
l'enthousiasme avec lequel le Sénat les avait 
reçus. Quatre cent trente députés étaient 
présents ; plusieurs d'entre eux avaient ame-
né leurs jeunes enfants, qu'ils portaient dans 
leurs bras. On s'écrasait littéralement dans 
les tribunes publiques. 

Quand la tempête d'ovations fut calmée, 
le speaker de la Chambre, M. Clark, invita 
M. Viviani à parler devant les représentants. 
Le ministre débuta en ces termes : 

« Nous voici donc une fois encoïe, mes 
compiatriotes et moi, admis aux honneurs 
d'une séance dans une enceinte législative. 
Pourrai-je vous dépeindre l'émotion qui 
nous étreint devant cette dérogation solen-
nelle à des règles séculaires? 

» En ce. qui me concerne, vous dirai-je 
qu'en tant que parlementaire habitué, depuis 
plus de vingt ans, aux passions et aux ora-
ges des Assemblées, je goûte peut-être plus 
qu'aucun autre, à cette heure, la joie suprê-
me de me trouver tout près de cette tribune ? 
Elle est si haute que, si faible que soit ma 
voix, cette voix sera entendue 1 

» Je ne vous remercierai pas, non que no-
tre gratitude soit épuisée, mais parce que 
je ne trduve plus de mots nouveaux pour la 
traduire. Nous avons tous senti, mes com-
pagnons et moi, que les acclamations qui 
montaient vers nous ne sortaient pas seu-
lement de vos lèvres, mais venaient tout 
droit de vos cœurs, afin de toucher plus 
sûrement les nôtres. » 

Après avoir exalté l'idéal américain, M. 
Vivîani conclut : « Ici, comme aux heures 
graves de notre histoire, c'est la liberté qui 
fraye le chemin aux combattants. Nous voi-
ci tous debout pour la liberté et pour le 
droit ! 

» Avant-hier, dans une réunion publique 
à laquelle j'assistais, J'entendis un de vos 
grands orateurs : « C'est juré sur le tombeau 
» de Washington. » Je compris alors l'émo-
tion forte et le sens profond qui se déga-
gent de ces mots. Si Washington pouvait se 
lever de son tombeau, s'il pouvait se dresser 
sur sa montagne d'acier, il sentirait que son 
œuvre n'est pas finie, et que de même qu'un 
homme supérieur se doit aux autres hom-
mes, de même un peuple puissant et supé-
rieur se doit aux autres peuples. Après avoir 
établi sa propre indépendance, il doit aider 
les autres peuples à maintenir la leur. C'est 
juré sur le tombeau des soldats alliés 1 C'est 
juré sur les lits des blessés, sur les têtes des 
orphelins 1 C'est, juré sur les berceaux et sur 
les sépulcres 1 C est juré I » 

Une ovation indescriptible accueillit cette 
magnificjue péroraison. Tous les députés, de-
bout, acclamèrent la France. Puis, comme 
au Sénat chaque député vint se faire pré-
senter à M. Viviani et au maréchal Joffre 
et leur serrèrent la main. Quand ce fut le 
tour de miss Rankin, femme député, le ma-
réchal Joffre et les officiers de son état-ma-
jor lui baisèrent galamment la main. Sur 
ce. la salle entière éclata en applaudisse-
ments. 

Le défilé terminé, M. Clarke, du haut de 
la tribune présidentielle, présenta à l'As-
semblée le maréchal Joffre, qui cria : « Vive 
l'Amérique ! » et M. de Chambrun, député, 
petit-fils du grand Lafayette, dont les traits 
sont fixés aux murs de la salle, fut salué 
par des bravos frénétiques. M. Clarke pré-
senta ensuite M. Jusserand, qui, en termes 
émus, remercia l'Assemblée de la réception 
faite aux envoyés français. 

En Allemagne 
Au Reichstag 

TROIS INTERPELLATIONS 
AU CHANCELIER 

Genève, 4 mai. — La séance d'hier au 
Reichstag a débuté par une discussion sans 
grand intérêt sur le régime postal. Puis le 
parti socialiste majoritaire a déposé une in-
terpellation à l'adresse du chancelier, lui de-
mandant quelle sera sort attitude à l'égard 
des buts de paix exprimés par le parti. 

Les conservateurs ont, de leur côté, dépo-
sé une interpellaition pour demander au 
chancelier de déclarer que le gouvernement 
n'a nulle intention d'affaiblir l'Allemagne 
en étendant les pouvoirs du Reichstag. Le 
même parti demande au gouvernement d'af-
firmer qu'il repousse les demandes du comi-
té-directeur du parti socialiste relativement 
à une paix sans annexions et sans indemni-
tés. 

Cette demande d'interpellation expose dans 
ses motifs que les suggestions socialistes ne 
répondent pas aux Intérêts essentiels de l'Al-
lemagne. 

Enfin, le parti radical a déposé une in-
iterpellation invitant le chancelier à faire 
savoir s'il entend publier bientôt les moda-
lités de la réforme électorale promise dans 
le Manifeste impérial de Pâques et si celle-ci 
sera établie sur la base du suffrage univer-
sel, et aussi d'une nouvelle répartition des 
circonscriptions. 

Le chancelier fera connaître le point de 
vue du gouvernement sur ces questions, pro-
bablement la semaine prochaine. 
LE REICHSTAG PRENDRAIT DE LONGUES 

VACANCES 
Zurich, 4 mai. — Il est probable que le 

Reichstag s'ajournera le 16 mai pour une 
longue période. 
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Le Service postal est interrompu 
entre Sa Norvège et l'AUemagne 
Christiania. 3 mai. — Depuis quatre jours, 

les communications postales sont interrom-
pues avec l'Allemagne. 

Amsterdam, 4 mai. — Suivant un télé-
gramme de Berlin, le ministre du Chili a 
annoncé au ministère des affaires étran-
gères la rupture des relations entre le Chi-
li et l'Allemagne, et a réclamé ses nasse-
ports. 

Cette information n'a encore reçu aucuno 
confirmation officielle, et il y a lieu de ne l'ac-
cueillir qu'avec prudence, le gouvernenien» 
chilien ayant jusqu'à présent manifesté lo 
désir de se maintenir dans la neutralité. 
Toutefois, elle n'est pas en contradiction 
avec la Note communiquée tout récemment 
par la légation du Chili à Londres, qui dé-
ment l'existence de tout traité secret entre 
cette puissance et l'Allemagne, en rappe 
lant l'étroite union qui lie entre elles et aus-
si avec les Etats-Unis les républiques de l'A-
mérique du Sud. union qui constitue la base 
de la politique internationale du Chili. 

Un Démenti 
Amsterdam, 4 mai. — Un télégramme ds 

Berlin dément que le ministre du Chili ait 
demandé ses passeports. 

Les Excuses de ^Allemagne 
à l'Argentine 

LA SATISFACTION A BUENOS-AYRES 
Buenos-Ayres, 4 mai. — Les journaux coiv 

sidèrent la solution donnée par l'Allemagne 
à l'incident du coulage du « Monte-Protegi-
do » comme un triomphe de la chancellerie 
argentine. L'opinion publique est générale-
mont satisfaite. 

'En Russie 
LA BESOGNE DES SOCIALISTES CONTRE 

L'EMINENT MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES 
Pétrograd, 4 mai. — La Note que le gouver-

nement vient d'adresser aux puissances al 
liées était le prétexte depuis quelque temp? 
à une campagne des organes de l'extrême 
gauche contre M. Milioukoff, ministre des 
affaires étrangères. 

Ces derniers jours, le ton des articles étaii 
devenu de plus en plus vif, les arguments 
des socialistes révolutionnaires portaiem 
sur le fait que les gouvernements alliés n'a-
vaient pas été avisés officiellement des buts 
de guerre du gouvernement russe proclamés 
le 9 avril, et qu'il convenait de leur en faire 
part le plus tôt possible pour qu'il n'y eûl 
pas de malentendu à ce sujet à l'étranger. 

Cette Note devait entraîner une réponse) 
on espérait dans les milieux de l'extrême 
gauche, que la démarche russe provoquerait 
chez les socialistes de chaque pays des ma-
nifestations dont tiendraient compte les gou-
vernements respectifs. Le conflit, qui durait 
déjà depuis une huitaine de jours, s'était 
aggravé à la suite du démenti donné à la 
nouvelle annonçant la notification pro-
chaine. 

Le bruit courut même un moment que M. 
Milioukoff avait démissionné. D'abord de fa< 
çon voilée, puis plus nettement, l'extrême 
gauche subordonna son appui à l'emprunt 
à la communication officielle des buts de 
guerre de la Russie aux alliés. Une des der-
nières séances du comité exécutif remit mê-
me à trois jours l'attitude définitive à pren-
dre. 

La communication du Manifeste du 9 avril 
est faite aujourd'hui, mais accompagnée 
d'une note explicative du ministre des affai» 
res étrangères. 

LA FLOTTE RUSSE EST PRETE 
Pétrograd, 4 mal. — M. Kerensky, minis-

tre de la justice russe, à son retour d'un 
voyage sur les côtes de la Baltique, a dé-
claré : 

« Le but de mon voyage était de faire une 
enquête sur l'état de la flotte de la Baltique 
et l'esprit des populations de l'Esthonie. 

» Mes conclusions sont des plus optimis-
tes. La flotte entière est en excellent état el 
tout à fait prête au combat. Les équipages sa 
rendent parfaitement compte de la gravite 
d» la situation et de la responsabilité qui 
leur incombe. Ils sont décidés à défendre la 
patrie jusqu'à la mort. Les bruits qui oui 
couru 'sur un affaiblissement de la flotte de 
la Baltique n'ont aucun fondement. » 

LA DELEGATION FRANCO-ANGLAISE 
A MOSCOU 

Moscou, 4 mai. — La délégation dl 
putés socialistes anglo-français qui Vleni 
de passer une semaine à Moscou, a été 
çue par les comités des ouvriers et soldats 
et par les sections locales du parti , 
liste. Un accueil chaleureux fut fait aux 
paroles énergiques des délégués. Au cou 
des meetings, une seule tentative a, en !i ,; 
contre la manifestation. Elle était orgii ! 
par les extrémistes partisans de Lénine; èll 
échoua piteusement. Les délégués vont par 
tir pour le front. 

L'Autonomie de l'Ukraine 
est proclamée 

Lausanne, 3 mai. — La zone militaire 
qui s'appelait sous l'ancien régime la zone 
de Kiev est maintenant appelée officielle-
ment la zone ukrainienne. Le général 
Broussilofl a envoyé une dépêche aux di-
rigeants ukrainiens, autorisant la création 
de régiments ukrainiens. Un entnousiasme 

>, indescriptible règne parmi la population 
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Le Martyre d'un Policier 
Par Jules DE G^STYNE 

CINQUIEME PARTIE 

XaSt ZE*Ol±© 

Alors elle se dressa tout d'une pièce, d'un 
mouvement pour ainsi dire automatique: 
»>uis ayant aperçu le policier, elle poussa un 
%ri d'effroi et faillit s'évanouir de nouveau-. 

Jeanne la prit dans ses bras. 
— Mais tu vois bien, ma tante, que ce n'est 

un 6pectre. M. Zim n'est pas mort. Je §)liquerai ce qui s'est passé. Va dans ta 
nbre pour achever de te remettre. J'ai 
in de parler à Monsieur. 

; t,a vieille femme ne fit pas une observa-
tion. Elle jeta sur Zim un dernier regard 
d'effarement, puis elle rentra chez elle. 

je cempris que Zim et Jeanne allaient re-
tenir dans le salon, et je m'empressai 4e 
làïsparaître. 

En effet, à peine étais-Je caché qu'ils se 
montrèrent tous les (toux. 

Zim, froissé de l'attitude de sa fiancée, de 
son air glacial, lui dit, non sans un peu d'a-
mertume et d'Ironie : 

— Je constate, mademoiselle, que mon ap-
parition inattendue vous a moins émotion-
née que votre tante. 

— Oh I dit la jeune fille d'un ton sec, je 
n'avais pas à être émue ou surprise, je sa-
vais que vous n'étiez pas mort. 

— Ah 1 fit Zim. tout béat de .surprise. 
— Oui, ajouta Jeanne, je ne pouvais vous 

prendre pour un revenant 
— Et qui, demanda le policier, fortement 

tntrigué et même un peu Inquiet, vous avait 
déjà renseignée? 

— Quelqu'un qne j'ai vu. 
— Ici? 
— Oui, chez moi, tout à l'heure. Il venait 

de partir quand vous êtes arrivé. 
Je vis une ombre passer sur le visage de 

Zim, et son regard me parut s'emplir d'une 
anxiété subite. 

— Vous savez, demanda-t-11, le nom de cet 
homme ? 

— Non, je sais seulement qu'il est le père 
d'une jeune aile que vous avez assassinée. 

Zim sursauta violemment. 
On eût dit qu'il venait soudain d'être pi-

qué par une vipère. 
Il murmura entre ses dents, assez haut, 

toutefois, pour que je l'entendisse : 
— Ah I ah ! Jarris est venu ! Ah I le misé-

rable !... 
Puis, à Jeanine: 
— Mais cela est faux, mademoiselle... Je 

ne suis pas un assassin. Cette jeune fille est 
"iltement vivante, 

comme le visage restait aussi aooahr* 

et aussi fermé, il s'écria avec emportement : 
— Je Eteis qui a dit cela... Je connais le 

misérable qui vous a fait ces mensonges 
pour me perdre. Ne vous a-t-il pas appris 
aussi que j'étais un ancien forçat? 

La jeune fille ne répondit pas. mais son 
attitude parla pour elle. 

Alors Zim, voyfant sa situation compromi-
se, smon perdue, entra dans une colère ef-
froyable. 

— Mais tout cela ce sont des mensonges, 
des calomnies... Je le prouverai 1 Quant à 
l'histoire de oette jeune fllla, elle est fort 
simple. 

• L'empereur l'avait remarquée, s'en était 
amouraché même, car elle est fort jolie. Il 
m'avftit demandé de la lui présenter. J'étais 
aux ordres de l'empereur... Du reste, le pen-
sais agir pour le bien de cette jeune fille. 

— Vous l'avez enlevée à son père, dit 
JG8,Ï1TÎ A 

— Je n'ai pas usé de violence. Il ne lui 
a été fait aucun mal. Et maintenant, elle est 
libre, et, je ne sais même pas ce qu'elle est 
devenue. 

— Son père le t'ait, fit la jeune fille ; il 
vous le dira. 

— Son père, cria Zim, est un misérable 
Il me poursuit de ses calomnies... Il m'a dé-
jà fait perdre ma situation autx Tuileries, 
h veut briser maintenant les liens qui nous 
attachent, détruire notre amouT, notTe bon-
heur. 

La jeune fllle eut un geste significatif. 
— Oh! c'est déjà Hait, dit-elle, car si ce 

que m'a appris net homme est vrai, je ne 
vous reverrai de ma vie. 

Zim eut. un geste d'une violence extrême. 
— Mais c'est faux ! hurla-t-il, tout cela est 

faux ! Ah ! que je vaudrais être an présence 
de cet homme nour le confondre, nour lui 

faire rentrer dans la gorge tous ses menson-
ges. Il n'oserait pas répéter devant moi ses 
infâmes calomnies ! 

Jusqu'à présent, je n'avais pas bougé. 
J'avais écouté en silence tout ce «jui s'était 
débité près de moi. 

En entendant ces dernières paroles, le n'y 
tins plus. J'écartai vivement mon rideau et 
nue montrai aux yeux de Zim et de Jeanne 
épouvantés. 

Ce fut un coup de théâtre inouï. 
J'avais vivement enlevé mon maquillage, 

et j'apparus avec ma tête hideuse, ma tête 
macabre de squelette. 

Ne me reconnaissant pas, et croyant à 
une apparition, Jeanne Berlier s'était pla-
quée contre le mur en poussant des cris 
d'effroi et Zim se précipita sur moi, les 
mains en avant, des mains énormes de bou-
cher ou de bourreau, comme ipour me 
saisir et m'étrangler, en clamant : 

— Ah ! je te tiens donc 1 
J'avais fait un pas en arrière, et, lui bra-

quant mon pistolet sous le nez, je rupostai : 
— Non. c'est moi qui te tiens. 
Et j'ajoutai : 
— Un pas de plus, et je te brûle ! 
Le misérable, n'avançant pas, semblait 

épouvanté. „ 
Quant à Jeanne, ehe paraissait pétrifiée 

par la terreur et l'horreur. 
Elle restait immobile, incapable mainte-

nant de prononcer un mot ou de jeter un 
cri, nous regardant tous les deux de ses 
yeux désorbïtês. 

Il y eut un instant de silence effrayant, 
puis'Zim s'écria : 

— Ah ! l'un de nous deux est de trop Ici-
bas ! Pourquoi me poursuls-tu avec cet 
acharnement? 

— Pour venger ma fille, ripostai-je. 
— Ta fllle 7 elle est. libre, puisque tu l'as 

délivrée, et tu sais bien qu'il ne lui a pas 
été fait, de mal. 

Je plantai mon regard, si je puis m'expri-
mer ainsi, un regard flambant de fureur et 
de haine, dans les yeux de mon adversaire, 
et je répondis : 

— Elle est morte ! 
Zim eut un tressaillement profond. 
— Morte ? 
— Oui, morte empoisonnée. 
— Pas par moi, s'empressa de dire le mi-

sérable. 
— Non, par elle... Elle s'est empoisonnée 

pour échapper aux menaces que tu lui avais 
laites. Et c'est bien toi qui l'as tuée, ban-
dit ! c'est .bien toi qui es son assassin ! 
Comprends-tu maintenant, pourquoi je te 
pouT-suis de ma haine ? Pourquoi je ne te 
lâche pas et ne te lâcherai jamais... C'est 
pour venger ma fllle ! 

— Alors, fit le policier complètement af-
folé, en se ruant sur moi, je vais te tuer. 

Et il sortit aussitôt un pistolet dont il me 
menaça. 

Je fus plus prompt que lui. 
Avant qu'il ait pu presser la gâchette de 

son arme, je fis feu de la mienne. 
Une détonation terrible emplit toute la 

pièce de fracas et de fumée... 
Jeanne s'enfuit en poussant des cris aigus, 

et Zim tomba comme une masse sur le par-

• qljgk profitai de ce moment d'effarement 
pour disparaître, et j'allai m'enfermer dans 
mon appartement, l'appartement contigu à 
celui de Jeanne Berlier. 

LA, précipitamment, je me mis à me 
, déshabiller, à me faire la figure et à prendre 
i las vêtements aue ie portais quand î'etjrte 

venu louer, et, tout en procédant à cette 
métamorphose, je prêtai lforeille aux bruits 
du dehors. „ . 

La détonation, les cris de Jeanne Berlier, 
auxquels s'étaient joints ceux de sa tante, 
avaient mis en émoi la maison tout entière. 

Il y eut des bruits de portes ouvertes et 
fermées avec violence, des sons de voix in-
quiètes, effarées, et je distinguai la voix de 
la concierge, criant, du bas de son escalier : 

— Qu'est-ce que c'est? qu'est-ce qu'il y 
a? ' 

Une voix de locataire, toute tremblante de 
peur, répondit ■ 

— Ah I c'est voue, madame Eudoxie; on 
vient d'assassiner quelqu'un... L'assassin 
doit être encore dans la maison... Fermez 
vite la porte et envoyez chercher des ser-
gents de ville 

Des pas rapides montèrent l'escalier... Il 
y eut une ruée de curieux dans l'apparte-
ment voisin, puis, tout à coup, un grand si-
lence. 

Je compris qu'on venait de découvrir le 
coros de la victime. 

J'étais maintenant complètement habillé : 
j'avais tout à fait l'apparence du locataire 
qu'on connaissait dans la maison. .T'entre-
bâillai ma porte et j'aperçus la concierge 
grimpant l'escalier, haletante et essoufflée. 

De l'air le plus tranquille du monde, je 
lui demandai • 

— Qu'est-ce qu'il y a donc ? 
— Ah 1 c'est vous, monsieur ? vous étiez 

donc rentré? 
— Je suis rentré cette nuit assez tard, et 

je dormais encore paisiblement, quand j'ai 
été réveillé par un vacarme épouvantable... 
Une détonation, des cris... Qu'est-ce qui se 
passe donc ? 

— On vient d'assassiner quelqu'un. 
— Où cela ? 
— Dans l'appartement à côté. 
— Un locataire ? 
— Un monsieur qui venait chez les dames 

Berlier... On avait envoyé, hier soir, une dé-
pêche annonçant qu'il était mort, et quand 
il est venu, ce matin, il m'a fait bien peur 
C'est sur lui, parahVil, qu'on a tiré. 

— U est mort ? 
— Je ne sais pas... Mais il paraît qu'il est 

dans un fichu état. 
— Et l'assassin ? 
— On ne sait pas ce qu'il est devenu. 11 a 

dû .se cacher dans le grenier ou dans les ca-
ves; mais les agents vont venir et on le 
trouvera bien, car il n'est pas sorti de li? 
maison. Ce doit être sans doute l'homme 
que j'ai vu et qui est venu demander, ce ma-
tin, à voir les dames Berlier. 

— Je vous remercie, madame 
Et je descendis l'escalier, pendant que La 

concierge se dirigeait vers l'appartement où 
gisait ma victime. 

Comme la porte d'entrée était fermée et 
qui! n'y avait personne dans la loge, je 
tirai moi-même le cordon, puis ie sortis 
sans que personne eût fait attention à moi. 

Tétais vengé enfin ! 
iJ™iï}?ri?£td<î Zim ét&it rompu, et Ziffl lui-même était mort peut-être, ou du moin* 
fort mal en point. 

Quand je fus dehors, je réfléchis un ins-
tant a ce que j'allais faire; puis l'idée m« 
prit daller voir André et de le mettre au 
courant de ce oui venait de se passer. 

i 
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LA PETITE GIRONDE 

Les Buts de Guerre 
de la Russie 

sont ceux des Alliés 
Pétrograd, 3 mai. — M. Milioukoff, mi-

nistre des affaires étrangères, a adressé, le 
der mai, le télégramme suivant aux repré-
sentants de la Russie auprès des puissan-
Joer alliées : ' 

* Veuillez remettre au gouvernement au-
près duquel vous êtes accrédité la Note sui-
vante : 

€ Le gouvernement provisoire de la Rus-
i» sie a promulgué, le *7 mars, un mani-
î» feste aux citoyens, dans lequel il a expo-
» sé les vues du gouvernement de la Russie 
» libre sur les buts de la guerre actuelle. 
» Le ministre des affaires étrangères me 
'» charge de vous communiquer ledit docu-
>» ment et de l'accompagner des considère-
i tions ci-dessous : 

» Nos ennemis se sont efforcés dernière-
> ment de semer la discorde entre les alliés 

■<m en propageant des nouvelles insensées 
» sur une prétendue intention de la Rus-
» sle de conclure une paix réparée avec les 
• monarchies du centre. Le texte du locu-
r» ment ci-joint réfutera parfaitement de pa-
s» reilles intentions. 

* Les principes généraux qui y sont énon. 
»oés par le gouvernement provisoire con-
» cordant entièrement avec les idées élevées 
«qui ont été constamment proclamées jus-
» qu'à ces tout derniers temps par les liom-
» mes d'Etat éminents des pays alliés. Ces 
» principes ont trouvé aussi une expression 
s lumineuse dans les paroles du président de 
• notre nouvelle alliée, la grande Républi-
que d'outre-mer. 

* Le gouvernement de l'ancien régime de 
• la Russie ne se trouvait certes pas en me-
» sure de se pénétrer de ces principes et de 
• partager ces idées sur le caractère libéra-
• teur de la guerre, sur la création d'une 
• base stable pour la coopération pacifique 
• des peuples, sur la liberté des nations op-
» primées, etc. Mais la Russie affranchie 
• peut actuellement tenir un langage qui se-
in ra compris par les démocraties modernes, 
» et elle s'empresse de joindre sa voix à celle 
• de ses alliés. 

« Pénétrées de ce souffle nouveau de la dé-
mocratie libérée, les déclarations du gou-
vernement provisoire ne peuvent naturelle-
ment donner le moindre prétexte pour en 
ûéduire que l'écroulement de l'ancien édi-
fice ait entraîné un amoindrissement de la 
part de la Russie dans la lutte commune 
de tous les alliés. Bien au contraire, la vo-
lonté nationale de mener la guerre mon-
diale jusqu'à la victoire décisive est encore 
accentuée grâce à ce sentiment de respon-
sabilité qui incombe aujourd'hui à tous en-
semble et à chacun en particulier, 

» .Cette tendance est devenue encore plus 
active par le fait même qu'elle se trouve 
concentrée sur une tâche immédiate et qui 
tient de si près à tout le inonde, notamment 
de refouler l'ennemi qui a envahi le territoi-
re de notre patrie. 

» IL RESTE ENTENDU, ET LE DOCU-
MENT CI-JOINT LE DIT EXPRESSEMENT. 
QUE LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE, 
EN SAUVEGARDANT LES DROITS ACQUIS 
DE SA PATRIE, RESTERA STRICTEMENT 
RESPECTUEUX DES ENGAGEMENTS AS-
SUMÉS VIS-A-VIS DES ALLIES DE LA 
RUSSIE. 

» Fermement convaincu de l'issue victo-
Heuse de la guerre actuelle, en parfait ac-
cord avec ses alliés, le gouvernement pro-
visoire est tout aussi assuré que les pro-
blèmes qui ont été soulevés par cette guerre 
feeront résolus dans le sens de la création 
d'une base stable pour une paix curable 
et que, pénétrées de tendances identiques, 
les démocraties alliées trouveront le moyen 
d'obtenir les garanties et les sanctions né-
cessaires pour prévenir dans l'avenir le re-
tour de conflits sanglants. » 

A cette Note est joint le document dans 
lequel le gouvernement russe DECLARE 
OFFICIELLEMENT AUX ALLIES QU'IL 
S'ENGAGE A POURSUIVRE LA GUERRE 
JUSQU'A SA FIN VICTORIEUSE. 

Le document auquel fait allusion le télé-
gramme de M. Milioukoff est la proclama-
tion du 27 mars-9 avril, par laquelle le prin-
ce Lvoff affirmait la volonté de la Russie de 
respecter tous ses engagements internatio-
naux. Dans ce Manifeste, le président du 
gouvernement provisoire déclarait que le 
peuple russe « ne convoitait pas le renforce-
ment de sa puissance extérieure, mais qu'il 
n'admettait pas que sa patrie sortît rabais-
sée de la grande lutte ». 

Gommaniqaé passe 
Pétrograd, 3 mai 

FRONT OCCIDENTAL : Fusillade 
habituelle. Reconnaissances d'éclaireurs 
et opérations d'avions. 

FRONT DU CAUCASE . L'ennemi, qui 
tentait d'avancer au sud-ouest de GU-
MICH-KHANA, a été repoussé facilement 
par notre feu. 

Dans la direction de KHAMK1NE, nos 
troupes ont occupé un îlot sur la rivière 
DIALAH, près de JOUMOUR, au nord 
de KHEN1K1NA. 

MER NOIRE : Une de nos escadrilles 
'd'hydravions a jeté HO bombes sur 
MA HMOUDIE-DANUBE. De grandes des-
tructions . on* été observées. Malgré un 
fort bombardement, tous les appareils 
font rentrés indemnes. 

AVIATION : Dans la région de GORO-
JANKA, à l'est de GALICZ, nous avons 
abattu un appareil allemand, qui est tom-
bé en flammes. Les occupants ont été 
[aits prisonniers. 

Gommaniqaé foamaiû 
3 mat. 

Situation inchangée sur tout le front. 
L'artillerie russe a empêché à plusieurs 

reprises les travaux de l'ennemi dans la 
région de FAUREI et VADUL-ROSCA. 

L'ennemi a bombardé la région de 
CLIPICEST1. 

Calme sur le Danube. 

Un Régiment allemand décimé 
Amsterdam, 3 mai. — On mande de la fron-

tière belge que 210 cavaliers allemands, re-
présentant le reste d'un régiment de 2,000 
hommes, sont arrivés â Koewacht, en Bel-
gique. 
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CommuDiqaé italien 
Rome, 3 mai. 

Sur tout le front, actions habituelles de f artillerie et plus grande activité des pa-
trouilles qui ont eu plusieurs petites ren-
contres avec celles de- l'ennemi. 

Le beau temps a favorisé les reconnais-
sances aériennes : les avions ennemis ont 
lancé der bombes la mat dernière sur les 

.établissements de drainage et sur les ha-
bitations de COD1GORO; les édifices ont 
subi quelques dégâts, mais aucune perte 
de vie humaine n'est à déplorer. 

Une de nos patrouilles a renouvelé le 
'bombardement des ouvrages militaires 
dîOPSINA et de BROSECCO, et a ensui-
te regagné indemne sa base. 

La Gaerfe aérienne 
Dix-neuf Boches descendus 

Sept Opérations de Bombardement 
Paris, 3 mai. — Dans la journée du 2 

mai, notre aviation de chasse s'est mon-
trée particulièrement active. Au cours de 
nombreux combats livrés par nos pilotes, 
quatre appareils allemands ont été abat-
tus et quinze autres ont été vus tombant 
désemparés dans leurs lignes. 

Dans la nuit du 29 au 30 avril, une de 
nos escadrilles a bombardé la gare et les 
usines de Thionville. 

Dans la matinée du 1er mai, nos avions 
ont lancé 320 kilos de projectiles sur le 
camp d'aviation de Sissonnes. La nuit sui-
vante, le même camp a reçu 2,000 kilos 
d'explosifs. Un grand incendie a été ob-
servé dans les baraquements. 

Dans la nuit du 1er au 2 mai, un de nos 
groupes a bombardé les gares de Rethé-
niville, Pontfaverger et de Ghâtelet-sur-
Retourne, où un incendie très violent, 
accompagné de plusieurs explosions, a 
éclaté. 

 ,—« 

Des Avions alliés 
bombardent Zeebrugge 

Amsterdam, 3 mai. — On mande d'Oost-
bourg que plusieurs aéroplanes ont lancé 
des bombes entre Zeebrugge et Bruges, dans 
la nuit de mardi Le bombardement a duré 
une heure. Les aéroplanes ont été vigoureu-
sement canonnés. 

Les Pâtisseries et Biscuiteries 
seront fermées à partir du 10 mai 

Paris, 3 mai. — Le conseil des minis-
tres, réuni ce soir, à ciiv heures, a ap-
prouvé un ensemble de mesures propo-
sées par M. Viollette, en vue d'assurer à 
la meunerie la plus grande quantité pos-
sible de blé. Dans ce but, il a été décidé 
que les pâtisseries et les biscuiteries se-
raient fermées à partir du 10 mai. Le blu-
tage de la farine sers porté à 85 °/°. Des 
prescriptions seront édictées pour éviter le 
gaspillage. 

Différents décrets paraîtront demain ma-
tin à I' « Officiel ». 
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Le sous-marin français « Bernouilli » 
coule, dans l'Adriatique, un contre-torpil-
leur autrichien. 

En Angleterre, la Cliambre des commu-
nes vote en seconde lecture, par 328 voix 
contre 36, le bill du service militaire obli-
gatoire. 

Au large du Schlesvig, d&s vaisseaux 
anglais abattent un zeppelin. 

Des bandes armées mexicaines atta-
quent le poste américain de Glenn-Springs. 

Le roi d'Annam, Duy-Tan, est repris 
aux environs de Hué. Le « Comat » te dé-
pose et nomme à sa place Bun Daô, fils 
du roi Dong Khanh. Bun Daô régna sous 
l'appclalion de Khaï-Dink. 

fee Délégation de la Chambre de Commerce 
américaine de Paris est attendue à Bordeaux 
Répondant à l'invitation que lut a adres-

sée la Chambre de commerce de Bordeaux, 
la Chambre de commerce américaine de Pa-
ris a délégué plusieurs de ses membres pour 
venir visiter notre port. Cette délégation est 
incessamment attendue à Bordeaux, où elle 
sera reçu* par notre Chambre de commerce. 

L'Expédition des Vins girondins en Caisse 
Paris, 3 mai. — M. de La Trémoïlle, dépu-

té, a reçu du directeur de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi la lettre suivante. 

« Comme suite à la demande que vous 
m'avez faite à ce sujet, j'ai l'honneur de 
vous faire connaître que les gares de la ré-
gion du vignoble bordelais vont recevoir les 
instructions utiles pour accepter au trans-
port en grande vitesse les envois de vins en 
caisses dans la limite de 300 kilos par jour 
d'un même expéditeur à un même destina-
taire et avec maximum de 60 kilos par 
caisse. » 

La Ligue française 
Unir tous les bons Français, sans distinc 

tion d'opinions politiques ou religieuses, 
pour la recherche en commun, l'étude et la 
poursuite de toutes les réalisations que peut 
commander, au-dessus des querelles de par-
tis, l'intérêt supérieur de la France, tel est 
le but que poursuit la Ligue française, fon-
dée à Paris, à la veille des hostilités, sous 
la présidence d'honneur de M. E. Lavisse et 
du général Pau, et qui compte aujourd'hui 
dans son comité directeur les plus hautes 
personnalités dans toutes les branohes de 
notre activité nationale. 

Elle organise activement, en ce moment, 
dans la France entière, des sections locales 

qui seront pour elle autant de sources d'in-
vestigation des véritables intérêts du pays. 

Grâce à l'activité de ses délégués généraux 
dans notre ville, MM. Ed.-G. Faure et Et. 
Huyard, la section de Bordeaux constitue 
déjà un groupement important, sous la pré-
sidence de M. le général Larchey, avec, com-
me vice-présidents, MM. James Mestrezat, 
Bourbouley, James Maxwell, Léon Prom et 
Henri Rôdel. Elle adresse un pressant appel 
au concours de tous ceux dé nos concitoyens 
qui sont désireux de s'associer à l'Œuvre de 
reconstitution et de rénovation nationales 
qui suivra la paix, et dans laquelle la Ligue 
française est appelée à jouer un rôle consi-
dérable, à tous ceux qui ont à cœur, en 
même temps que la prospérité de la France, 
celle de notre grande Cité. 

La modicité de ses cotisations (depuis 2 fr. 
par an) met ce concours à la portée de tou-
tes les bonnes volontés. 

Pour renseignements et adhésions, s'adres-
ser à M. Ed.-G. Faure, délégué général, 35, 
Pavé-d es-Chartrons. 

Passeports pour les Etats-Unis 
Les voyageurs à destination des Etats-Unis 

doivent faire revêtir leurs passeports du visa 
d'un agent consulaire américain. A Bor-
deaux, ce visa sera apposé au consulat des 
Etats-Unis, 50, allées de Tourny, où doit être 
adressée toute demande de renseignement. 
Seuls, les passeports diplomatiques rece-
vront le visa de l'ambassade des Etats-Unis 
à Paris. Les porteurs de passeports étran-
gers devront, avant de se présenter devant 
l'agent consulaire américain, faire viser 
leurs passeports par un agent diplomatique 
ou consulaire du gouvernement par lequel 
ils ont été délivrés, ou, s'il s'agit de passe-
ports français, par le fonctionnaire compé-
tent du gouvernement français; le dit visa 
devra comporter l'autorisation de se rendre 
aux Etats-Unis. 

Des Blessés russes à Bordeaux 
Des vaillants soldats russes blessés sont 

en traitement aux hôpitaux complémentai-
res 21 (rue Mondenard), 58 (Ecole navale) et 
4 (Grand-Lebrun). Chaque jour, les conva-
lescents vont en promenade à travers la vil-
le, sous la conduite d'une interprète et d'un 
gradé français. 

Les Bordelais, d'abord surpris par une 
certaine ressemblance entre l'uniforme rus-
se et celui des Allemands, n'hésitent plus 
maintenant et réservent à nos vaillants al-
liés des marques de sympathie et d'affection 
fraternelle. 
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Restriction de ia Consommation 
de la Viande 

La préfecture de la Gironde croit devoir 
rappeler aux hôteliers et restaurateurs, ain-
si qu'au commerce de boucherie, de charcu-
terie et d'alimentation, que l'article 10 du 
décret du 24 avril 1917 interdit formellement 
la consommation de toute viande aux repas 
servis après 18 heures, tous les jours (sauf 
le dimanche) et prescrit la fermeture, à par-
tir de 13 heures (tous les jours sans excep-
tion) des boucheries, charcuteries, triperies 
et de tous rayons où il est délivré des vian-
des ou conserves de viande. ' 

Sont considérées comme viandes : celles 
de boucherie (bœuf, veau, mouton, chèvre, 
cheval), le porc et la charcuterie sous toutes 
ses formes, ainsi que la volaille, le lapin et 
le gibier. 

Des ordres ont été donnés pour que ces 
prescriptions soient rigoureusement appli-
quées dans le département. 

Les Beurres 
Conformément aux instructions qu'il vient 

de recevoir du gouvernement, M. le Préfet 
de la Gironde a rapporté l'arrêté qu'il avait 
pris, le 5 mars dernier, pour taxer les beur-
res vendus dans le département. 

Répartition du Sucre 
Le comité départemental de répartition du 

sucre de la Gironde prévient les industriels 
transformant le sucre qu'ils doivent lui faire 
parvenir avant le 10 mai leur demande de su-
cre non raffiné pour le mois de juin. 

La direction du ravitaillement à Paris exige 
que les bordereaux de ces demandes lui par-
viennent avant le 15 mai. 11 est donc indispen-
sable que toutes les demandes puissent être 
groupées par le comité dès le 11 mai au matin. 

Les industriels sus-visés feront passer leurs 
demandes par le président de leurs Syndicats 
respectifs, qui les transmettra au comité. 

Ecoîe Polytechnique ' 
Les candidats autorisés à se présenter au 

«mœurs d'admission en 1917 sont informés 
que les épreuves commenceront le lundi 7 
mai courant, à sept heures du matin, à la 
Faculté de médecine, entrée par la rue Paul-
Broca, en face du numéro 26. 

Audacieux Voleur 
Un charretier, Pierre P..., était surpria 

jeudi soir, vers sept heures, au moment où, 
aidé do trois militaires, il chargeait sur 
son camion 7 balles de sulfate de cuivre, 
que des complices, dans la nuit de mer-
credi à jeudi, avaient fait tomber d'un train 
de marchandises en marche sur les quais 
des Chartrons. 

Pierre P... seul a pu être arrêté, les trpis 
militaires ayant réussi à fuir. 

L'attelage' et son chargement ont été con-
duits à la gare du Midi. 

Le Feu 
.M. Touya nous prie de remercier en son 

nom les nombreux sauveteurs, amis, voisins, 
passants, qui, par leur concours dévoué, ont 
puissamment aidé les pompiers dans leur 
lutte contre le fléau, au cours de l'incendie 
qui s'est déclaré dans sa boulangerie, rue de 
la Cour-des-Aides. 

CE QUE CHACUN DOIT LIRE 
Nous recommandons à nos lecteurs d'écrt 

re à la Pharmacie des Vosges, 50, rue de Tu-
renne, Paris. Us recevront gratuitement jour-
nal le « Médecin chez soi », contenant étude 
documentée de sommités médicales de la Fa-
culté de médeMne de Paris sur le traitement 
et ia guérison 6ans régime du Diabète et de 
l'Albumine par les Globules Hoc. Ces globu-
les, à base végétale, conviennent à t" les tem-
péraments et oonnent des résultats certains. 

Dépôts Bordeaux : Grande Pharmacie S'-
Projet, 93, rue SM-Catherine. Agen : Pharma-
cie Rouquet. Périgueux : Pharmacie Char-
11er. Dax : Pharmacie Cazaumayou. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRI301AL CORRECTIONNEL 
LE CAMBRIOLAGE DU CHATEAU 

SIBEYROL 
Nous avons dit en détail comment le châ-

teau Sibeyrol, à Floirac appartenant à M. 
Doat du Martin, fut cambriolé pendant les 
nuits des 20 et 22 janvier 1917. Les auteurs 
de ce vol et les recéleurs chez qui fut re-
trouvée une partie des objets volés ont com-
paru jeudi devant le tribunal correctionnel 
qui, après un vigoureux réquisitoire de M. 
le substitut Rontein, a prononcé les con-
damnations suivantes : 

1. Albert Moutaut, 18 ans, route de Tou-
louse; Louis Le Roux, 17 ans, charretier à 
Bègles, et Sauveu. Lamouliette, 17 ans, à 
Bègles, dix-huit mois de prison et cinq ans 
d'interdiction de séjour 

2. Etienne Soum, 18'ans, à Talence, et 
Guillaume Faure, 17 ans, à Bègles, un an 
et un jour de prison., 

3. Henri Labbé, 18 ans, manœuvre à'.Ta-
lence; Roger Mitteau, 18 ans, accordeur de 
pianos, rue Félix-Joussain; Isidore Lantrès, 
18 ans, à Talence, et Pierre Lavielle, 43 ans, 
brocanteur, rue des Truffières, six mois de 
prison. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY. 

BRIS DE CLOTURES 
Le disciplinaire Antoine-Simon Bernard!, 

de la section spéciale B, du 6e régiment d'in-
fanterie à Saint-Jean-P|ed-de-Port, est une 
forte tète, comme la plupart de ses camara-
des. Fatigué d'être à la section de discipline 
et voulant passer au conseil de guerre, il 
s'empara d'une planche-dans la chambrée 
et se mit à casser les vitres jusqu'au moment 
où on vint l'arrêter. 

Traduit devant le conseil de guerre, il dit 
que la vie étant impossible pour lui, il a 
voulu à tout prix quitter la section. 

Requiert: M. le lieutenant Gaubert. 
Plaide : Me Vogée-Davasse, une jeune avo-

cate, nouvellement inscrite au barreau de 
Bordeaux, qui présente avec talent la défen-
'se du disciplinaire. 

Antoine-Simon 'Bernardi est condamné à 
six mois de prison et à 50 fr. d'amende. 

Le conseil a également condamné à trois 
mois de prison chacun : Jean Labouyrie, 
du 34e régiment d'infanterie, et Jean-Sébas-
tien Dussin, du 141e régiment territorial 
d'infanterie, détachés dans une usine, cou-
pa.bles de vol qualifié. 

< L'INVASION DES ETATS-UNIS ». — Ce film 
de guerre, le plus impressionnant qu'on ait vu 
jusqu'à ce jour, sera donné vendredi et samedi 
soirs. Dimanche, matinée et soirée. 

PETITE CHRONIQUE 

Un portefeuille disparait. — Des lunettes 
de chauffeur et un portefeuille, renfermant 
45 francs, ont été volés, le 2 courant, dans 
une remise de la rue du Quai-Bourgeois, 
n. 55, à M. Fernand Valère. chauffeur, au 
service de M. Ledoux. 

Désagréable surprise. -- Ayant placé dans 
une malle une somme de 105 francs, pro-
duit de ses économies, M. Jean Chanteraud, 
garçon de café, 47, rue Saint-Remi, voulut, 
jeudi après-midi, payer une petite dette. 
Niais à sa grande stupéfaction, la malle 
était vide de numéraire. 

Pour 14 kilos d'orge ramassés sur les 
quais des Chartrons, dans la nuit, de mer-
credi à jeudi, la ménagère Cécile J... a reçu 
l'hospitalité à la prison municipale. 

Accident de tramway. — En voulant mon-
ter dans un tramway en marche, quai de 
Bacalan, vendredi matin, vers huit heures, 
M. Jean Dubreuil, coiffeur, âgé de soixante-
six ans, 22, rue de la Trésorerie, est tombé 
et les roues de la remorque lui ont écrasé 
la jambe droite. Le blessé a été transporté 
dans un état grave à l'hôpital Saint-André. 

Théâtres et Goneerts 
Triaïîon-Théâtre 

K LOUTE » 

La Jolie revue «Par Ici!...» ayant quitté 
l'affiche, la saison de comédie-vaudeville con-
tinue. 

C'est t. Loute » que la troupe de Trianon in-
terprète cette semaine. C'est là un fort heu-
reux choix, car « Loute » est une pièce à suc-
cès. P„emarquablement construite, écrite de la 
façon la plus agréable, elle est forcée de plaire 
au public. Les quatre actes sont très gais,» 
très mouvementés et abondent en scènes fran-
chement spirituelles. 

La première représentation a été donnée de-
vant une salle brillante, qui fait bien augurer 
de la série Le public a témoigné à maintes re-
prises de sa satisfaction et a vivement ap-
plaudi l'excellente compagnie de Trianon. 

Mlle Renée Willems a tenu le rôle de Loute 
avec beaucoup de talent. Cette belle comédien-
ne mérite les plus vifs éloges pour son brio 
et son intelligence scénique. 

Le comique Tlluze, pour sa rentrée, a obte-
nu son petit triomphe habituel. Faute de pla-
ce, nous ne pouvons féliciter que brièvement 
le populaire Frank Mauris, l'inénarrable Si-
mon, H. Vermeil. Roger Guise, Drarlg, Delno, 
etc., etc. 

La distribution féminine est hors de criti-
que. Mme Céline Alix a été parfaite, et Mlles 
Louise Dufau, Louise Dormeull, Henriette De-
nots, Lydie Villars, etc, ont contribué au suc-
cès de la pièce.  » 

Concert spirituel 
On nous prie d'annoncer qu'une audition 

de musique sacrée sera donnée dimanche 
prochain 6 mai, à onze heures, en l'église 
Salnt-Elol, avec le concours de Mlle Tony-
Bernard, soprano dramatique; M. Tony-Ber-
nard, basse chantante; M. Carlos Rémus, ba-
ryton; M. Henry Tony-Bernard, violoniste; 
Mme Tony-Bernard, accompagnatrice. 

Salle d'Aqiiitaine 
Dimanche 6 mai, matinée à deux heures et 

demie précises dans la coquette salle de la 
rue Cornu, grand concert de famille organisé 
par le groupe artistique l'Œillet. Au pro-
gramme: «Cambriolé, Cambrioleur», saynète 
en un acte de Vie; «les Erreurs de Je-an », 
comédie en un acte d'Eugène Verconsin; «le 
Dîner de Pierrot», comédie en un acte de 
Bertrand Millanvoye. Le piano d'accompagne-
ment sera tenu par Mlle Yvonne vezu. 

L'EFFORT FINANCIER 
LES VALEURS DU TRÉSOR 

La session des Conseils généraux a permis 
une fois de plus à l'esprit pulbic de se ma-
nifester avec une unanimité que les épreu-
ves du début n'ont pu entamer et que l'aube 
de la victoire rend chaque jour plus con-
fiante. 

Plus l'Allemagne nous verra ainsi résolus 
à développer notre effort et à participer à la 
lutte d'un commun élan, moins elle s'obsti-
nera dans la poursuite de la sanglante aven-
ture qu'elle a déchaînée et dont elle ne peut 
plus se dissimuler l'irrémédiable échec. 

Cette solidarité dans l'action, nous devons 
la manifester, notamment en procurant à 
l'Etat par l'achat de Bons ou d'Obligations 
de la Défense nationale, les ressources utiles 
à la continuation de la lutte jusqu'à sa con-
clusion victorieuse. 

Les Obligations de ia Défense nationale 
type ancien sont émises à 97 fr. 10 par 5 fr. 
de revenu annuel et remboursables au pair, 
c'est-à-dire à 100 ir., de 1920 à 1925. 

Pour faciliter les placements de plus ou 
moins longue durée, il a été créé un nou-
veau type d'Obligations 5 % émise au pair 
à 5 ans d'échéance, mais dont le porteur 
peut, à son gré, réclamer le remoursement 
au bout de la première année et ensuite tous 
les six mois. A leur dernière échéance, ces 
obligations donnent droit à une prime de 
2,50 par 100 fr. 

Ces deux valeurs, comme les Bons de la 
Défense nationale, comportent des coupures 
de 100 fr., 500 fr., 1,000 fr. et au-dessus, et 
leur intérêt, payable d'avance, est exempt 
d'impôt. 

En raison des difficultés de transport 
LA SOCIÉTÉ 

ESTLE 
(Lait condensé et Farina lactée) 

invite sa clientèle à s'approvisionner 
directement, suicant les quantités dispo-
nibles, d son Entrepôt général de Pari», 

16, RUE DU PARC-ROYAL 

Le Houille Crime 
ifiS' SOIS 

ASSISES DE HA CHARENTE-INFERIEURE 

Cette affaire reste passionnante et les dé-
bats s'allongent, car il est des points essen-
tiels sur lesquels la justice dirige toutes 
les précisions qui peuvent se dégager des 
interrogations et des dépositions. La tâche 
est ardue, car le boucher Bourbaud ne va-
rie pas et ne bronche pas. 

A qui prétend l'avoir vu à bicyclette sur 
le chemin qui conduit à la maison du crime 
U répond qu'il était à pied et qu'il n'a fait 
que quelques mètres sur le chemin en atten-
dant la femme avec qui u avait rendez-
vous. 

Quand on lui parle de l'inexactitude de 
son premier alibi, il explique qu'il n'a agi 
alors que pour laisser ignorer à sa femme 
ses relations hors de son foyer. Quant à la 
femme du rendez-vous, la nommer, c'est la 
dénoncer à son mari. Il ne peut pas. Il ne 
doit pas. 

Tout cela est plausible et par conséquent 
fort troublant. 

L'affaire «est commencée depuis le 2 mai 
et aucun résultat n'est encore bien accrois 

Le médecin qui a fait les premières cons-
tatations et celui qui autopsia les deux mal-
heureux vieillards, sollicités de le faire, ne 
peuvent affirmer qu'une main experte a 
frappe, et la main de Bourbaud est celle 
d'un boucher. 
Sur 89 témoins on n'en avait encore en-

tendu que 13 vendredi à une heure. La lu-
mière iaillira-t-elle des 76 qu'on entendra 
vendredi soir et samedi? 

Quoi qu'il en soit, l'opinion des, jurés ne 
sera connue que tard dans la soirée du 5 
mai. 

LA POUDRE DE RIZ 

SOIREE DU VENDREDI i MAI 
APOLLO THEATRE. — A 8 h. 30 : « Allons-y I » 

(revue de Printemps). 
TRIANON-TIIEATRE. — A 8 h. 45 : «Loute». 
SCALA-THEATRE. — A '8 h. 30 : « Ca vaut 

l'coupl » (revue). 
ALIIAMBRA-TnEATHE. — A 8 h. 30 : « Cabi-

ria » (cinéma). 

CINEMAS 

CABIRIA. — Les personnes qui n'ont pu 
encore voir ce film doivent se hâter. Samedi 
soir et dimanche (matinée et soirée), derniè-
res représentations. Location en permanence 
rue d'Alzon, de neuf heures à sept heures. 
Téléphone 23-76. __. 

Saint-Proie* CiïBérraa 
Jusqu'à dimanche soir seulement, « Le DOU-

BLE JEU», comédie-vaudeville; «LES DEUX 
LARRONS », comédie dramatique, et un choix 
de films de la marque Gaumont. 

Lundi, l'émouvant roman dramatique «LES 
VAINQUEURS DE LA MARNE», dans lequel 
sont reproduits divers épisodes de la célèbre 
bataille, sera présenté au public. Ce film 
admirable est interprété par les plus grands 
artistes de la capitale. 

Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M,e : 2 fr. G* Mle 3 fr. 
—...y— .-■———..M.. , ■—■..—■ .^j^». — i i .— ■ 

CIVIL 
DECES du 3 mal. 

Jean Muselll, 1 an, rue Judaïque, 242. 
Raymond Pelabon, 16 ans, rue de Bègles, 50. 
Noèl Babau, 35 ans, rue Mondenard, 1. 
Amélie Pons, 45 ans, rue Gensan, 10. , 
Pierre Hazera, 48 ans, rue Belleville, 110. 
Françoise Artigou, 61 ans. rue du Comman-

dant-Marchand, 12. 
Clara Klepkens, C6 ans, rue des Ayres, 25. 
Marie Chourret, 69 ans, rue des Tanneries, 21. 
Veuve Brizard, 73 ans, rue Pomme-d'Or, 44. 
Veuve Roquabert, 76 ans, quai de Paludate, 50. 
Veuve Sézalory, 85 ans, cours de Tourny, 53. 

CONVOI FUNÈBRE c
Mfrc|i Cazade, les familles Cazade, Roy, Marrié et 

Be.sse prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ Emile CAZADE, née VIVEY. 
leur épouse, mère, belle-sœur, tante, cousine 
et amie, qui auront Hou le samedi 5 mai, 
en l'église Saint-Bruno. , 

On se réunira à la salie d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il no sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres ginérales, m.c Alsace-Lorraine. 

B JJC M™ veuve Paul Ma-
Ï5C bille, M. Frédéric 

Mabille, les familles Mablile et Lanquel.if, M. 
Barbier prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul MABILLE, 
leur époux, frère, oncle et ami, qui auront 
lieu samedi 5 mai, on l'église Saint-Amand de 
Caudéran. 

On se réunira â la maison mortuaire, che-
min Dépé (Caudéran), à deux heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira a trois heures. 
Pompes ]un. générales (Serv. de Caudéran] 

Ecoute bien Grand'Mère. 
— N'oublie jamais que cette petite boîte 

renferme tout ce qu'il faut pour être fraîche, 
jeune et belle, pour être vaillante, forte et bien 
portante. Car les Pilules Pink qu'elle contient 
assurent la richesse et la pureté du sang néces-
saires pour braver la plupart des maladies. 

Tu en prendras donc, lorsque tu seras jeune 
fille, pour conserver tes jolies couleurs et ta joie 
de vivre. Tu en prendras, lorsque tu seras 
maman, pour que tes enfants soient sains et 
robustes. Tu en prendras plus tard, pour pro-
longer ta jeunesse. Et plus tard encore, pour 
que ta vieillesse soit facile, alerte et souriante. 

Tu te rappelleras que si ta grand'mère n'a 
plus été malade depuis trente ans, c'est que 
depuis trente ans elle a recours aux 

Pilules Pink 
On les trouve dans toutes les pharmacies. 3 fr. 50 la boite. 

'W8 

EHSONNES 

CONVOI FUNÈBRE M7~^ It^Z 
tamg et Mme Castaing, née Manescau (Basses-
Pyrénées; ; M. Simon Manescau et ses enfants 
(Basses-Pyrénées), Mm. veuve Marie Manescau 
et son fils, Mme veuve Péyran et ses enfants, 
les familles F. Brethous (de Libourne), H. et 
veuve h. Berthous et Labatut (d'Ambarôs) 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Bernard MANESCAU, entrepreneur, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin 
qui auront lieu samedi 5 mai. en l'église 
Saint-Victor. 

On se réunira a la maison mortuaire, 281, 
rue Lecocq, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. ISI. c. Ahace-r orratne 

AVIS DE DÉCÈS ÎUV,M£! &r. 
puy, sous-lieuteiîant au 'J-l'Jo d'infanterie (au 
front); M. Gérard Dupuy, prisonnier de guer-
re, M. Jean Dupuy (au front), Mme Etienne 
Dupuy, Mme Nunia Calien, M. Pierre Dupuy et 
ses enfants, M. Josoph Callen, vice-président 
du Conseil général de la Gironde;"les familles 
Bacque, Lapeyre, Dupuy, Bordes, Michauti, 
Fournier et Desbarats ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne du 

sergent Roger DUPUY. 
du 24!)e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur lo 25 avril, 
leur fils, frère, petit-lils, neveu et cousin. 

AVIS DE DÉCÈS f^ZVA 
milles Adolphe Maurer (de Bordeaux), Maurer 
et Schmid (d'Aarau et Zurich, Suisse) ont la 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Philippe MAURER, 
décédé a Aarau (Suisse), dans sa 76e année, 
leur père, grand-père, frère, beau-frère et oncle. 

REMERCIEMENTS M. et Mme Th. Sorln, 
M. et Mme Jouhatte, 

MM. René et Albert Sorln, les familles Sorin, 
Berfuets et Laftitte remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont l'ait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M11* Yvonne SORIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 
Pompes tunèbres générales, lîl.c Alsace-Lorrain^ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CEN'ON 

DU 4 mai. 

Veauxaonr-
rissons.. 

Génisses.. 
24 
12 

VeaiSuj 

24 
7 

Prix par tôto 

1» qté, 25 a 30'; 2* 15 a 20 
1" qté, 30 ù 35' ; 2* 20 à 25 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 3 mai 

Espèces 

Boeuts.... 
Vaches.., 
Veaux... 
Moutons. 

ame-
nés 

Ta 
58 

121 
357 

V«3 
dus 
iïî 

220 

Les 50 kilos (poids mort) 
i"qtô 
137-142 
120 125 
1S0 .85 

i' q le 
132 137 
115 120 
175 180 

3« HI ï 
127-132 
110 115 
170 175 

205 2101205 2101195 200 

Exttenu 
100-145 
00 130 

150 190 
150 215 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 3 mai. 

Bœufs. — Amenés, 1499; invendus, 149; Ire 
quai., 3 fr. 08; 2e quai., 2 fr. 88; 3e quai., 2 fr. 66. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 18 à 3 fr. 18. 

Vaches. — Amenées, 836; invendues, 178; ira 
quai., 3 fr. 08; 2e oual., 2 fr. 86; 3e quai., 2 fr. 64, 
Prix extrêmes : de 2 fr. 06 à 3 fr. 22. 

Taureaux. — Amenés. 273; invendus, 21; Ire 
quai., 2 fr. 80; 2e quai., 2 fr. 72; 3e quai., 2 fr. 60, 
Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 2 fr. 90. 

Veaux. — Amenés, 1,105; invendus, 32; Ire 
quai., 3 fr 30; 2e quai., 2 fr. 70; 3e quai., 2 fr. 20. 
Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 3 fr. 66. 

Moutons. — Amenés, 3,089; invendus, 845; ire 
quai., 4 fr. 20; 2e quai., 3 fr. 70; 3e quai., 3 fr. 20. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 70 à 4 fr. 00. 

Porcs. — Amenés, 2,876; invendus, néant; Ira 
quai., 4 fr. 02: 2e quai., 3 fr. 72; 3e quai., 3 fr. 40. 
Prix extrêmes : de 3 fr. 36 a 4 fr. 08. 

Marché assez animé avec tendance faible, 
malgré la modicité des apports car la deman-
de s'est notablement ralentie sur toute la li-
gne. Les prix dénotent des reculs qui varient 
de 0 fr. 06 il 0 fr. 80 sur le gros bétail, de 0 fr. 
10 à 0 fr. 88 sur les veaux, de 0 fr. 26 à 0 fr. 3P 
sur les moutons, de 0 fr. £8' à 0 fr. 38 sur les 
porcs. 

SOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
. (Cote officielle des Marchandises) 

Huile de lin. 252 fr. 
Paris, S mai. 

MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 3 mal. 
Blés. — A la taxe. Seigle, orge, avoine, mais 

blanc, h la ta^e; haricots, l'hectolitre, «5 à 100 
fr.; fèves. 65 Idlos. 24 fr.- vesces noires, 80 ki-
los, 26 à 28 fr. 

Farines — A la laxe. 
Graines fou-ragèrjs. - Trèfle, 100 kilos, 110 

à 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 â 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 10 a 11 fr. 50; 
sainfoin Ire coupe, 12 fr 50 k 14 fr.; 2e et 3« 
coupes, 12 à 14 fr. ; paille de blé. 6 a 7 fr. ; d'avoi-
ne. 4 fr. 50 à 5 fr 

Ont été vendus : 2 bœufs, 14 vaches, pour 
Montanban; U bœufs, 15 vaches, pour Toulou-
se; 24 bœufs, pour Avignon. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 3 mai. 

Cuivre. — Convptant, 130 liv. ; à terme, 129 liv. 
10 sh. 

Etain. — Comptant, 229 liv. 10 sh.; li terme, i 
230 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; a terme, , 
89 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 3 mal. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible, 53 sh., valeurs; mai-août, 54 sh.; sep-
tembre-décembre, 55 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 3 d. 

'SurlBjROi 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Cfeevallier-Âppert j 
fournisseur de l'inten- ' 
dance, a donnei son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. - Ses potages 
tout préparés sont exa.uis : Gondé, 
Ostail, Si-Germain, Tortue. Fatite 
Marmite,en boites pour une ou deux personnes j 
Gnoa: 30,Buo do la Karo, Paris,xx» Cstal. frunco." 1 

içngfWL vm Coîwaleâcent^ 
cfoutene% êeâ Sjlméù 

%-onifiex. ieâ M0cuMiô 
VIANDE — OUINA — FER 

Pin-îc^Ba.îîtf.oFiicbfîTtîïYî, 9&(ttottt«* Pharmscht, 

r ll.li H MMIil | l|
>

Ml.»umiJ>MJWU«UL'a
1
MWM»MMJ«l^^ 

10° FOIRE DE PARIS 

aux Acheteurs en Gros PRODUITS NATIONAUX 

VENTE APRÈS DÉCÈS ] TRANSPORTS EN VILLE 
1 BARINC0UCor?S.ire-

76, cours de Tourny, 76. 

tte lundi T mai 1917, à 1 heure 
»près-midi. Hôtel des Ventes, 
3, rue Voltaire, 

Il sera vendu : 
Chambre à coucher bois noirci, 

jp-eubles divers, tables, chaises, 
linge de ménage, vestiaire de 
iame, bijoux, etc., etc. 

Exposition samedi 6. 

' VENTE PUBLIQUE 
Finistère de M. Etienne CIIAU-

yiEL, courtier assermenté. 
Le lundi matin 7 mai U117, à 

iDnze heures un quart, il sera 
ivendu aux Entrepôts bordelais, 
•place du Palais, 4 : 

37 paquets peaux sèches de 
bœufs, 1,100 kilos. 

2 paquets peaux sèches de chè-
>res, 61 kilos. 

Marchandise déposée rue 
Barreyre, 4fl, visible tous 
les jours. 

Î3C peaux vertes bœufs et va-
illes, 5,400 kilos. 

Marchandise déposée rue 
du Peugue, 17; visible sa-
medi 5 et lundi matin 
7 mal. 

• fûts vides de rhum, 3 fûts 
♦ides de vin, 1 lot feuillard bois 
four barriques, 2 lots sacs vides, 
4,000 kilos boulons, 1 oaisse îner-
wrie. 

Marchandise aux Entre-
pôts bordelais. 

Jl y Plus, propriétés banlieue 
l W» de Bordeaux, rapport et 
grément. Bon placement. Evain, 

—i, cours Tourny, 39, Bordeaux. m 

!!ACHETERAISB^ïl^r. 
rftir de 20 de diamètre, pris sur 
Imlace, bord de route, dans un 
•Tayon de 50 kllomèt. Bordeaux. 
jFaire offres et prix à BAQUË, 

rue Charles-Lévêque, 12, Bx. 

»M DEM. empl. bureau 15 k 18 
UN ans pour bureau allant a bi-
lyclette vill. et campagne, bons 
ippointem., 23, boul. Caudéran. 

j*»OMMANDITAinE demandé pr 
U affaires bonneterie. Intér 6 % 

' «lus part bénéf. garantie par 
Marchandises. Très sérieux. — 
perire Bédé, Ag. Havas, Bordx. 

AGENCE EN DOUANE 
Les établissements J. TAJAN-

LARTUEU et Ci«, l, 3, 5. 7. cours 
du Pavé-des-Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: Impor-
tation, exportation, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 et 14-80 

Dentifrice Végétal | 
au Cochléaria dtê PyrinUt 1 

•'ACHETE TOUT ! bilOUJ m£ J taux, meubles, antiquités, eta 
Gatineau, 11, cours d'Albrct, bx. 

A VENDUE 0.1 â louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 100, 

rue Qroix-de-SeSu<.;y, «v« «or 
tie ruo d'Eysines. Superficie K* 
mètres carrés, ou avec pni»a 
nttenant 925 mètres carrés, b a-
dresser 3. rue de Moulis. Bordx. 

nntfl Cliambre Henri II, 3 p.» Oub» et som. 295 fr. Salle à 
manger imp" pour villa bois 
clair complète, 795 fr. Achat Ue 
nv-ubles. llall' du Mobilier, 39, 
cours .Tourny, 39, Bordeaux. 

Ouvrier en bois, uslneur arsenal 
de Rennes, R. A. T., permu-

terait d. usine env. Bordx b ail, 
à Granjou, 1, r. Kléber, Rennes. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LANGON 

Vente de 32 Juments réformées 
à la mairie de Langon, le 12 mal 
1917, à 14 heures. Aux agricul-
teurs munis d'un certificat du 
maire. 

Au comptant, 5 % en sus., 

ON DEMANDE "">om 

CAMIONNAG 
Agence on Douane - Ti-ca-ixssJLt t (KSIET*]! 
Toutes Formalités et Opérations de Douane 1 «^*-*J 

ENTREPO 
— 82-84-88-88, rue Mandron 
*«> Bordeaux—Téléphone Hflft 

lii, rue Leberthon, 
de courses, 
Bordeaux. 

]E suis acheteur de bouteiUes 
«lk vides tous types marchands. 
Lapeyre. cours baint-Jean, 160. 

Mariages non., dise,par «Le Ré-
veil »,8 bis,r.Sénéchal,Toulouse 

A y CAMION AUTO 
¥■ « Mercedes». 

tonnes, 
Garage, 41, 

rue Charles-Marionneau, Bordx. 

CANOT de 4 mèt. long., 
• neuf, av. acc<*« de pêche, 

moteur m.Wlsconsin, force 2 IIP. 
Angaud. r. Maurice, Floirac, G*« 

AV. 

JAA Afin fr. à prêter par frac-
lUUiUUU tions sur toutes ga-

ranties premier ordre. ANDKE, 
10, place Puy-Paulin, Bordeaux. 

AVIQ M- Henri Gaudard ne re-
IHBSW connaîtra pas les dettes 
contractées par sa femme, née 
Odette Pages. 

D EMANDE ménage hom. vigne-
ron labour, au cheval; fem-

me apte trav. agr. S'ad. Fernand 
Lataste, Cadillac - sur - Garonne, 
ou 39, rue Arcachon, Bordeaux. 

AUTOS achète camions 2 t. ou 
châssis p. marq. 18-24 HP, 1908-

1911. F«s off. dét. 33, r. Lebrun, Bx 

Achat de tout vestiaire, linge 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, etc. 
FAUCOB, 41, rue Uctlcyme, Ux. 

EMPLOYÉS demandés par 
maison du PETIT PARIS. Pré-
sentation par parents. Appoint". 

C anots-auto, moteurs, hélices, 
embray. Changts marche, pom-

pes motogodilles, arbres; t» orga-
nes, coques. Médoc, 38, r. Poyenne 

GRANDS MAGASINS 
1ES II LA I§ 
PARIS — lî, 13 et 15, Boulevard Barbes — PARIE 

qualité. Le plus grand 
S EN TOUS GENRES • 

choix. Le meilleur marché. 
MOBILIERS PAR MILLIERS 

Envoi de Catalogues sur demande 

Journal & consulter pour 
locations et ventes. Dans 

tous les kiosques et 12, Gale-
rie bordelaise. 

Tours de Cou, lioas et I doles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours û'Âlsace-Lorralne 121 

LOGATIGN Machines à Ecrire 
Melll. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, r. fe'te-Catherine. 

Malades abandonnés 
Demandez guéridon à l'Abbé MAZEL 

rue Agalhoite, 30, Toulomc. 

Sténographie, mach. à éc. en 6 
m. Ouv. d'un cours. P* mod. 

Ecole, 3, quai des Chartrons, Bx. 

STENO-DACTYLO demandée au 
courant travail bureau. AU-

GIS, 2G1, rue Judaïque, Bordx. 

ON dom. Bordx camp, ou mer, 
mais. D p. vid., gr. j., prox. train 
ou tram. Ec. px Lemit, iïav., Bx. 

D EMANDE garçon de courses tr. 
sérieux, bonnes références.Ap-

150 fr., libre dimanche et fêtes. 
Ecr. Pans, Agence Havas, Bx. 

1 voiture.2 r., 1 voiture 
4 r.. 1 cuve chêne de 5 baj-

riq., 1 harnais pour gros cheval, 
1 aplatlsseur avoine, 1 bâche 9mo. 
S'or Promis, Cocumont (Lot-et-G.) 

AV. 

COMPTABLE très expérim., di-
plômé, ht°» référ., tlend. petite 

compt. Ecr. Tag* Ag. Havas, Bx 

La Cire molle " IA PAYSANNE" 
Brillant instantané pour Chaussures 

Supprime lesGirages et ne sèche jamais 
en Tablettes cellulo-aluminium brevettes j à partir dû 10 centim«s et au-dessus, tnvcnlo: Grandi 

:«rs, Bennes liaisons d'Alimentation, Chausseurs, «orcerles. 
' ]OAN10,S!-Médard-sii-JallîS(Cirondoi 

,es llaqucte », marq. déposée, recomm. par les ména-
rLa cai*5c de SOkilot, 74 lr.

;
 la caisse de lut! kilos 

«r» ■ w aw- 1 r*~ Ir., franco voire i;are. conlre remb. ou mand -nosle' 
Henri SCHWEIZfiU fils, à Halon (B.-du-U.). Ech. W7â limbr. 1»« réièr! 

« Le 

BLEfWRRHÂGSE \ 
parspécinqueCOUDERC,Ph"duSoloil.pl.Lalayelto,Touloua'e. 5' l«« poVle.* 

Voies urmasres^^^-e, 

mie séance des KiHi'ôcissements, (Kcouleiucnts. 

institut Sôroîheraplque du Siitf-Quas! 
BORD5A0Ï : tz, cours de l'Intendance 
LÏ0K : 17. rue du la Ilèouolique. 
GUÉRISON DELA SYPHILIS 
»ouB 10 contrôle des Laboratoires. 
Henseign. gratis et corresp. discrète. 

ÉLECTRICITÉ ïiï" 
tions, installations réparations. 

REBOBINAGE» COMPLETS 
fl. Maye. 2S8, r. 8" Catherine. Ux. 

Machine à coudre Singer à y., 
lï» 53, rue de la Devise, Bordx. 

2 ° AVIS M" v" Dartiguelongue ni lu a vendu sa mais, meu-
blée, rue Cliai-les-Mariohneau 17 
Bx, à M. L. Opp.l73,r.St*-Catheri'"> 
UNION DES PnoPIlIETAlItES 

J EMANDE femme de service, 
39, rue Arcachon, Bordeaux. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Leçons H Hii^ Bill îJoûeré3 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

80 Pï'VIN NOUVEAUOn''1' t» '11, r. Peyronnet Q\} m 
VINICOLE NOUVELLE 

PI PI D C * Normandie pur jus 
UlUnL extra, 40 fr. k'hecto. 

A «I prop" rap. 50 h.: élevage, 
■ ■bois, vig., pralr., fruits. M» 

Loste, not., Pavé-Chartrons. 

A U clous américains p» sou-
■ • liers, 3 fr. le kilo; caisses 

de 45 kil. 500. S'adres. Laborde, 
71, rue Gambetta, Périgueux. 

MANŒUVRESdemdés 8 rua 
des Douves. 

TRANSPORTS. Entrepreneur ac-
cepterait participant av. part 

de 25,000 fr. Ecrire pour rendez-
vous à Doner, Ag. Havas, Bdx. 

chambre luxueuse 
avec cabinet toilet-

te pour pted-à-terre, entrée in-
dépendante, dans maison parti-
culière, plein centre. Ecrire Ro-
ger, Agence Havas, Bordeaux. 

REFORME guerre 26 ans dem. 
emploi aldc-compt. ou trav. 

bur. hc. Raymond. C'« Prévoyan-
ce, 15, place Quinconces, Bordx. 

DEMANDE Dame re-
présentation ar-

ticles de Paris. Bordeaux, envi-
rons. S'ar 25, rue des Ayres, Bdx. 

ners, sér. conn» la vente alimen-
• tatlon dem. emploi.Excel, réf. 
Ec. Ladot, Agence Havas, Bx. 

•H DRESRI American 
S'ad. 

Park. 
CHEVAUX i?„lKœîî: 
recevra, h l'occasion de la foi-
re, un fort convoi de chevaux. 

FOUR LA PREMIÈRE FOIS 
un périodique illustré publie 
un grand roman• 
avec de nombreuses illustrations tirées du film 

RA YEN G A R 
Extraordinaire Roman 
d'Aventures américain 

Adaptation de Guy de TÉRAMOND 
commencera dans 

K. 

< 

pal vu. 
le 5 Mai 

A partir du 11 Mai, le film sera donné dans tous 
les Cinémas projetant les Films PAT HÉ Frères. 

Anglais commercial. Ouverture 
d'un cours. Prix modérés. 

Ecole, 3, quai des Chartrons, Bx. 

TONNELIER demandé par la 
Société coopérative des pro-

priét. forestiers d'Arès (Gironde) 

I J&IT I""'- 100 P0'® demandés taHI I ù l'année. Ecrire Cavail-
lé, rue I.aville, 55, Bordeaux. 

JLECTRICIK.NS-MONTEURS de-
t mandés, 171, rue d'Arès, Bx. 

Achète BOLTULLES a charr n 
et front. 0,30. Ec. Allen, Hav. Bx 

M- Raoul Doat, av. Car-
nnl" Begles, prévient le 

public qu'il nerépond pasdes det-
tes contractées par sa femme,née 
Berthe Miramont.à Martillac,G<ie 

Bon cheval Imtf à v. ou échang. 
toutes march., 3, r. Colbert. 

Vélos hom. dame à v. 32,r.Colbert 

ALIMENTATION. On demande 
représentants connaissant 

épicerie; 24, rue'des Ayres, Bdx. 

fiy DEMANDE bonnes. Référen-vn ces sér., buffet Périgueux. 

ON achèt. lit et armoire pr oam-
pagne, rue Labirat, 13, Bordi. 

DEM. cuisinw pr rest», 21,r.Achard 

MANŒUVRES 
D EMANDE sténo-dactylo, prêf. 

comptable conn* t" trav. bur. 
Ecr. Cocq, Gemozac (Char.-Inf.). 

MM. GHANVRIL F RERES 
recevront le 7 courant un nou-
veau convoi de chevaux de trait» 
labour. Rue Lecocq, 37, Bordx. 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Uygiéniqm, Ueconsliîimî 


